
Le tournoi d'échecs menacé
REYJAVIK, Islande (Reuter) — 

Le tournoi mondial d'échecs entre 
le champion russe Boris Spassky et 
l'Américain, Bobby Fischer risque 
de nouveau l'impasse.

Un protêt officiel présenté par 
Fischer et contestant sa deuxième 
défaite décidée par l’arbitre en son 
absence sera vraisemblablement 
rejeté par le comité d'appel et l’on 
craint que Fischer ne se retire.

Le groupe américain a d'ailleurs

m e n a c é les organisateurs d’un 
abandon possible du championnat à 
moins que cette deuxième victoire 
de Spassky, celle-là. par forfait, ne 
soit annulée et la partie reprise.

Fischer demande que la partie 
qu i! n'a pas jouée jeudi et qui a 
été attribuée à Spassky, selon les 
reglements, soit reprise dimanche.

L'Américain de 29 ans a boycotté 
la deuxième partie en raison des

installations de télévision qui le 
distraaient,

Quelque 35 minutes après le 
début officiel de la deuxième par­
tie, Fisher ne s'était pas encore 
présenté et l’homme d'a f f a i r e s 
américain qui détient les droits de 
télévision a consenti à enlever les 
cameras de télévision.

Fischer a alors accepté de pren- 
Voir ECHEC, page A 6
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S'il n'est pas satisfait du nouveau poste qu'on lui confiera

Saulnier pourra en appeler 
par Claude MASSON

de notre bureau de Québec
QUEBEC — La Commission de po­

lice du Québec, qui a trouvé M. Jac­
ques Saulnier incompétent et inapte à 
diriger un sendee de police de l'am­
pleur de celui de Montréal, sera elle- 
même chargée de lui trouver un poste 
conforme à ses capacités à l’intérieur

du service de police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal.

S'il n'est pas satisfait des conclu­
sions de l’enquête de la Commission 
qui portera cette fois uniquement sur 
sa compétence comme policier et sur 
la lonction qui doit lui être attribuée, 
le chef Saulnier pourra demander par 
écrit à la Commission de police de ré­
viser les conclusions de son enquête.

Tel est l'effet du pouvoir qui a été 
accordé, hier, par le ministre de la 
Justice, M. Jérôme Choquette, à la 
Commission de police (à sa demande) 
et qui répond du même coup à la re­
commandation principale formulée 
dans le rapport d'enquête sur la con­
duite du chef Saulnier.

La recommandation du rapport 
d'enquête se lit ainsi: "La Commis­

sion recommande au ministre de la 
Justice de rendre applicable la dispo­
sition de l'article 31 du chapitre 93 
des loi de 1971 à Jacques Saulnier.’’

En langage moins juridique, la 
Commission de police demandait au 
ministre Choquette d’appliquer un ar­
ticle de la loi d intégration des forces 
policières de l’ile de Montréal. L'arti­
cle en question donne au ministre le

pouvoir de demander à la Commission 
de police d’évaluer le personnel poli­
cier et de procéder à la normalisation 
des grades et des fonctions de cer­
tains membres de la police de Mont­
réal lorsque requis.

Dans le cas des policiers de ban­
lieue, cette évaluation et cette norma­
lisation sont automatiquement prévues 

Voir SAULNIER, page A 6

0 Saulnier :
ni blanc comme neige, 
ni noir comme un mouton

® Blâme indirect à l'administra­
tion Drapeau-Niding

s Réaction laconique 
à l’hôtel de ville
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MIAMI BEACH, Floride (UPIi - 
Le sénateur Thomas F. Eaglet on du 
Missouri a été désigné ce matin par 
la convention démocrate comme can­
didat du parti à la vice-présidence 
aux élections do novembre prochain. 
M. McGovern le candidat démocrate à 
la présidence, avait lui-même choisi

son co-équipier dans la journée d'hier.
M. McGovern avait refusé de sceller 

l'unité du parti en choisissant un 
membre de la "vieille garde'’ et porta 
son choix sur son collègue du Sénat, 
représentant le Missouri, qui est âgé 
do 42 ans et de religion catholique.

Les délégués à la convention ont dé­
signé M. Eagieton dès le premier tour 
de scrutin rejetant ainsi six autres 
candidats officiels qui cherchaient à 
contester le choix du sénateur McGo­
vern.

Plusieurs délégués à la convention 
grognaient contre le fait que M. McGo­
vern voulait imposer son choix et les 
candidats officiels ainsi qu’une ving­
taine d'autres, ont pu réunir plusieurs 
appuis avant que le sénateur Eagieton 
n'obtienne les 1,509 voix nécessaires à 
sa désignation.

Les autres candidats officiels in­
cluaient l'ancien gouverneur Endicott 
Peabody du Massachusetts, le repré­
sentant (Congressman) Peter Rodino 
du New Jersey, l’homme d’affaires 
newyorkais Stanley Arnold, le journa­
liste noir texan Clay Smothers et 
Mme Frances "Sissy” Farenthold, 
candidate malheureuse aux élections 
primaires du Texas en vue du choix 
du candidat démocrate au poste de 
gouverneur.

\m nom de M Nodding Carter 111, 
éditeur du quotidien Delta-Democrat 
de Greenville, au Mississippi, fut 
placé en candidature, mais il se re­
tira.

® McGovern mettra fin aux 
raids sur le Nord-Vietnam dès 
son élection à la 
Maison-Blanche

— page D 1

Prêts à 
affronter Nixon

télûDhoto PA
Le sénateur George S. McGovern et son épouse Eleanor ainsi que le sénateur Thomas F. Eagieton et son épouse Barbara 
Ann saluent les délégués démocrates qui leur ont confié le mandat de déloger Nixon de lo Maison-Blanche. Eagieton, le 
jeune sénateur du Missouri avait été choisi, hier après-midi par Mc Govern comme colistier à la vice-présidence.

par Claude MASSON
de notre bureau de Québec

QUEBEC — L’avis soumis par le 
Conseil des Universités au ministre de 
l'Education selon lequel le Collège 
Loyola n'accepte plus d’éludiants de 
niveau universitaire après septembre 
1972 et cesse toute activité à ce ni­
veau d'ici 1972 a été rejeté parce qu’il 
ne fait entrer en ligne de compte que 
la question des espaces disponibles.

Le ministre, M. François Cloutier, 
croit au contraire que d'autres fac­
teurs doivent être considérés lors­
qu'une décision d’une telle importance

Un rapport US 
scrute Taction 
"communiste' 
au Québec

//

WASHINGTON (AFP) — Un rapport 
de la section des renseignements du 
département d'Etat sur !e commu­
nisme mondial note que le parti com­
muniste du Québec "se propose de 
tirer parti du nationalisme canadien- 
français". Cependant ce parti, ajoute 
ce rapport adressé au secrétaire 
d'Etat William Rogers et publié, hier, 
"reste actif mais faible".

Ix- parti communisme canadien re­
vendique dans son ensemble 2.000 
membres, selon le document en ques­
tion.

diants, le rôle de l'institution, son 
passé, et des recherches plus poussées 
sur les espaces.

‘‘La question des espaces ne peut en 
soi fonder une décision dans ce cas 
particulier”, a déclaré le titulaire de 
l’Education, en annonçant qu'il ne 
croyait pas devoir retenir les recom­
mandations présentées par le Conseil 
des Universités en regard de l’avenir 
du Collège Loyola.

Le Conseil avait basé son étude sur 
la prévision qu'il y aura surplus de 
places disponibles dans les universités 
anglophones au cours des aimées 70 et 
80.

"Que le calendrier de résorption des 
activités universitaires de Loyola ne 
s'étende pas au delà du premier juin 
1975 et que. conséquemment, le Col­
lège n’accepte plus d’étudiants au ni­
veau universitaire après septembre 
1972”, déclarait le Conseil des Univer­
sités.

Voir LOYOLA, page A 6
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nuageux ce matin.
Demain périodes nuageuses et 

Quelques averses
Ma< 30 Mm. 65 • Details a la page A 6

Frasier meurt après avoir donné 36 
lionceaux à 11 femelles ers 16 mois

LAGUNA HILLS. Californie tUPI) 
— Le lion Frasier qui s'est rendu cé­
lèbre dans tous les Etats-Unis par 
ses prouesses amoureuses est décé­
dé à l'âge de 17 à 29 ans, ce qui 
équivaut à environ 85 ans chez un 
être humain.

Frasier a connu la p o p u 1 a r i t é 
après avoir remplacé avec succès

plusieurs jeunes lions qui étaient re­
jetés par les 11 femelles du jardin 
zoologique à ciel ouvert, "Lion coun­
try Safari”.

Durant une période de 16 mois, 
Frasier s’est accouplé avec les 11 
lionnes donnant ainsi naissance à 36 
lionceaux.

Un journaliste qui n’en croyait pas

ses yeux s’est rendu au jardin pour 
observer l’animal et a raconté que 
Frasier s'était accouplé à 26 reprises 
durant un seul après-midi.

Le lion s'est gagné une renommée- 
nationale qui l’a transformé en sym­
bole sexuel et des chemises, boutons,

Voir FRASIER, page A 6
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Ce lion, à droite, qui se chauffe au soleil en compagnie d'une partie de sa progéniture est devenu célèbre aux Etats- 
Unis en raison de ses prouesses amoureuses. En 16 mois, le lion Frosier o réussi à donner a ses 11 partenaires femelles 
36 lionceaux, les femelles avaient rejete tous les autres mâles avec lesquels on voulcit les accoupler avant la venue 
de Frarjer.

AUJOURD'HUI
© L'île que la CUM veut 

redonner aux citoyens
Les Montréalais ont un droit sacré 
aux rives du Saint-Laurent et de la 
riviere des Prairies. Dans son sché­
ma d'aménagement, la Commu­
nauté urbaine de Montréal entend 
ouvrir des "fenêtres" d'eau tout 
autour de l'île de Montréal et pré­
voit en outre l'aménagement d'une 
vingtaine de ports de plaisance, 
en plus d'une route de ceinture à 
circulation limitée.

page A 5

© L'affaire Bobby Hull 
fait boule de neige
Refusé par les magnats de la ligue 
nationale pour la série Canada- 
URSS parce qu'il est passe à l'As­
sociation mondiale de hockey, 
Bobby Hull est actuellement l'ob­
jet d'un courant de sympathie à 
travers le pays.

page B 1

© Pleine confiance 
au rapport Bouchard
L'important remaniement au mi­
nistère des Institutions financières 
ne modifie en rien la confiance du 
gouvernement du Québec envers 
le rapport Bouchard. Dans son 
billet économique, Claude Beau- 
champ analyse l'impact des nou­
velles nominations au ministère 
des Institutions financières et à la 
Commission des valeurs mobilières.

page C 2

® L'armée envahit 
une zone interdite 
de LIRA à Belfast
L'armée britannique, agissant sur 
l'ordre du pro-consul Whitelaw, 
a envahi aujourd'hui un quartier 
catholique "interdit" à Belfast 
pour mettre fin aux fusillades. 
Devant la violence croissante la 
loi martiale pourrait être procla­
mée en Irlande du Nord. Les 
incidents de la nuit dernière ont 
fait cinq morts.

page D 1

SOMMAIRE
Arts et spectacles : A 10 à A 13 
Bandes dessinées : B 6 
Cinéma : A 13
Décès, naissances, etc.: D 12
Economie : C 2 à C 7
Editorial : A 4
Etes-vous observateur ? D 3
Horoscope : A 8
Informations étrangères : D 1
Informations nationales : A 2, C 1
Loisirs et récréation : B 6, B 7
"Mot-mystère" : D 7
Mots croisés : D 5
Petites annonces: D2 à D11
Radio et télévision : A 13
Radio FM ' A 13
Religion : A 7
Sports : B 1 à B 5
Tribunaux : A 15
Vivre aujourd'hui : AS, A 9
Votre médecin : A 9
Votre week-end : B 6

Eagieton sera 
le colistier 

de McGovern

Loyola négociera 
avec Sir George

Voir RAPPORT, page A t,
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acques Saulnier vue par la Commission de police
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U Ni blanc comme neige, ni noir comme charbon 11

par Claude MASSON
de notre bureau de Québec

QUEBEC — En recommandant de 
confier à M. Jacques Saulnier une 
fonction beaucoup moins élevée que 
celle de directeur de la police de 
Montréal, la Commission de police a 
réussi, semble-t-il, à situer son verdict 
à ; mi-chemin entre l’absolution totale 
et une sévérité extrême.

En termes clairs, la Commission n'a 
ni "protégé” ni "accablé” le directeur 
Saulnier.

Si le chef du service de la police de 
Montréal avait été trouvé coupable 
d’agir volontairement en collaboration 
avec les milieux interlopes de la mé­
tropole ou d'encourager la prostitution 
au temps où il était responsable de 
l'escouade de la moralité, la Commis­

sion n'aurait pas hésité à réclamer sa 
destitution immédiate ou, à tout le 
moins, une suspension prolongée.

Si. à l’opposé, M. Saulnier avait 
subi les foudres de ses accusateurs 
uniquement dans le but de dénigrer 
sa réputation, il aurait été complète­
ment “lavé” par la Commission qui 
l'aurait cité comme l’exemple d'un 
vrai chef de police que doit posséder 
une métropole comme Montréal.

Il ressort du rapport d’enquête sur 
la conduite du directeur Saulnier qu’il 
s'est situé entre les deux extrêmes... 
et la Commission de police également. 
Il ne sort pas 'blanc comme neige” 
des conclusions de l’enquête ni "noir 
comme charbon”.
Un bon responsable 
de la moralité et du 16

En six ans à l'escouade de la mora­
lité et en un an et demi à la com­
mande du poste 1(1, rien de bien grave 
n’a pu être reproché à M. Saulnier... 
sauf la fameuse affaire du téléviseur 
couleur.

Non pas que Je capitaine Saulnier 
n’ait pas été accusé de beaucoup de 
choses mais l’ensemble des accusa­
tions ont été rejetées parce que non 
prouvées.

Six reproches majeurs étaient adres­
sés à M. Saulnier en tant que respon­
sable de l’escouade de la moralité:

o tolérance du capitaine à l’égard 
de la prostitution;

s perception d’argent par des 
membres de l’escouade de la moralité 
ou par le capitaine Saulnier pour as­
surer une protection à la prostitution:

8 collusion de policiers et de prosti­
tuées (notamment le ca s de Martha 
Adams i :

Bém&lon Kjcouckpc-
à l'hôtel de ville

Le maire de Montréal M. Jean 
Drapeau et le président du comité 
exécutif M. Gérard Niding se sont 
déclarés "réjouis” que les conclu­
sions de l'enquête de la Commis­
sion de Police du Québec ne retien­
nent aucune des accusations et in­
sinuations de malhonnêteté portées 
contre le directeur Jean-Jacques 
Saulnier.

C’est cependant là le seul com­
mentaire formulé par l'administra­
tion municipale sur le rapport de 
la CPQ. Dans un communiqué 
transmis aux journaux, MM. Dra­
peau et Niding ajoutent cependant 
qu’il "est dans l'ordre que nous 
prenions connaissance du rapport 
autant que des conclusions avant 
de le commenter plus longuement".

Tout indique que l’administration

municipale montréalaise avait déjà 
en main le rapport sur le directeur 
Saulnier puisque le communiqué de 
MM. Drapeau et Niding a été émis 
à la fin de la matinée peu après 
que le rapport eut été rendu pu­
blic.

Rappelons que la CPQ recom­
mande l’établissement d’un comité 
de promotions mais n’adresse 
aucun reproche au maire de Mont­
réal, qui avait retenu la candida­
ture de M. Jean-Jaco.ues Saulnier à 
partir d'un portrait-robot. M. Ni­
ding participait également à ce co­
mité de sélection de même que le 
directeur sortant, M. Marcel Saint- 
Aubin. Le témoignage de ce der­
nier à l’enquête laissait toutefois 
savoir que M. Saulnier n'était pas 
son choix.

Un blâme indirect est servi à
!FS(é:TÉiï;fevTji@G:! GGÎIgJ

par Claude MASSON
. de noire bureau de Québec

QUEBEC — Si. directement, aucun 
blâme n'est porté à l’endroit de l'ad­
ministration Drapeau-Niding qui a 
procédé à la nomination de M. Jac­
ques Saulnier comme directeur de la 
police de Montréal, tout le rapport de 
l'enquête de la Commission de police 
traite, en sous-entendu, du rôle joué 
par le comité exécutif de la ville de 
Montréal dans cette affaire.

A tel point que le ministre de la 
Justice. Me Jérôme Choquette, inter­
rogé sur l'attitude du maire de Mont­
réal. s'est contenté de déclarer: 
"Lisez le rapport au complet et tirez 
vos conclusions”.

Or. les deux principaux reproches 
adressés au directeur Jacques Saul­
nier touchent directement l’adminis­
tration municipale de Montréal, soit 
"l'affaire du téléviseur couleur” et 
son incompétence à diriger un corps 
de police d’une telle ampleur.
Le téléviseur 
couleur

Le maire de Montréal, selon une an­
nexe au rapport de la commission 
d'enquête, fut mis au fait du dossier 
Saulnier pour la première fois un di­
manche du mois de novembre 1966. à 
son domicile.

"Cependant, le maire Drapeau ne 
donna, par la suite, aucun signe de 
vie au policier et cela, malgré les 
nombreuses tentatives de l’enquêteur 
pour entrer en communication avec le 
maire.”

Six mois après la première rencon­
tre. le même policier accompagné de 
son supérieur immédiat se rendit au 
domicile du maire Drapeau afin de lui 
remettre d’autres documents. Cela se 
passait le 7 mai 1967 vers la fin de la 
matinée. (Le téléviseur couleur avait 
été livré chez le capitaine Saulnier 
vers la fin de décembre 1966.)

Les deux policiers ne purent rencon­
trer le maire, alors absent de la mai­
son. Ils remirent les documents scel­
lés et confidentiels à Mme Drapeau.

Trois jours plus tard, afin de s’assu­
rer que le maire prenait connaissance 
nu moins de la teneur générale du 
dossier, l'un des enquêteurs fil parve­

nir au maire, par poste recomman­
dée, un bref rapport de deux pages 
résumant le dossier.

"Encore une fois, le maire Drapeau 
ne donna aucune réponse aux deux 
policiers”, note le rapport avec une 
certaine insistance.

Ce n’est que plus d'un an après, 
sous le coup d’une menace visant à 
rendre les documents publics, que le 
maire Drapeau rencontra les deux po­
liciers et le président de la Fraternité 
des policiers le 28 janvier 1968. Le 
maire fit part à ses interlocuteurs 
qu'il avait pris connaissance du dos­
sier mais qu’il hésitait à y donner 
suite "parce qu’il croyait que salir 
des réputations n'était jamais payant”.

M. Drapeau était donc au courant 
de l'affaire du TV couleurs au moment 
où. le 20 avril 1971, il annonçait le 
choix de l’inspecteur Saulnier au poste 
de directeur de la police de Montréal 
en remplacement de M. Marcel Saint- 
Aubin.
La Nomination 
du directeur

Sur cette nomination, la Commission 
de police se prononce de façon quel­
que peu sarcastique: “L’inspecteur 
Saulnier devançait ainsi une trentaine 
de ses supérieurs pour se retrouver, 
du jour au lendemain, à la tête du 
plus important corps policier du Qué­
bec”.

Le maire Drapeau justifia son choix 
en déclarant que l'inspecteur Saulnier 
était, de tous les candidats dont le co­
mité exécutif avait étudié le dossier, 
"le plus compétent et le plus apte à 
remplir les fonctions de directeur de 
la police de Montréal”. En outre, 
"l’administration a aussi cherché à 
assurer à la direction du Service une 
durée souhaitable pour son bon fonc­
tionnement".

Or. la Commission de police, tout 
au contraire, juge que M. Saulnier 
"n'a ni la compétence ni les aptitudes 
pour diriger un service de police de 
l’ampleur du service de police de la 
ville de Montréal” et. après seulement 
un peu plus d'un an à ce poste, re­
commande sa mutation à un poste in­
férieur. ce qui constitue une gifle à 
l'endroit de l'administration Drapeau- 
Saulnier.

Pourquoi la Commission de police 
n'a-t-elie pas blâmé, le maire Drapeau 
et son comité exécutif? Le ministre 
Choquette a répondu: “La Commis­
sion n’avait pas à faire enquête sur 
l'administration municipale de Mont­
réal mais bien sur la conduite du di­
recteur Saulnier”. C’est alors qu'il a 
enchaîné: "Lisez le rapport au com­
plet et tirez vos conclusions".

L avocat de 
Saulnier n'est 
pas d'accord,

Le procureur de M. Jacques 
Saulnier a déclaré, hier, qu’il ne 
partage pas l'avis de la Commis­
sion de police du Québec quand 
elle affirme que son client n’a pas 
la compétence requise pour diriger 
la police de Montréal.

M. Jean-Louis Léger a affirmé 
qu'au contraitc il avail été établi 
durant l’enquête de la CPQ que M. 
Saulnier avait la compétence vou­
lue.

Me Léger a, par ailleurs, men­
tionné qu'il avait reçu une copie du 
rapport seulement au début de l'a­
près-midi hier et qu'il n'avait 
aucun commentaire à formuler 
pour le moment.

Incidemment. le directeur de la 
police de Montréal est en vacances 
jusqu'au 31 juillet.

Quant au directeur de la police 
de la Communauté urbaine de 
Montréal, M. René Daigneaull. il 
est absent de son bureau pour 
quelques jours.

Pour leur part, la Fraternité des 
policiers de Montréal, par la voix 
tic son vice-président, M. Gilbert 
Custeau. et le Conseil de sécurité 
de la CUM, par l’entremise du 
juge Jacques Coderre, ont précisé 
qu'ils n'avaient aucun commentaire 
à formuler.
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® fabrication de preuves par des 
policiers de l'escouade de ia moralité 
au vu et au su du capitaine Saulnier:

o entrave au travail de L’équipe 
chargée de la lutte au proxénétisme 
par des membres de l’escouade :

® favoritisme du capitaine Saulnier 
dans les assignations des policiers au 
sein de l'escouade.

Toutes ces accusations, sans excep­
tion. ont été rejetées par les commis­
saires parce que les preuves n'ont pas 
été établies. La Commission, toutefois, 
n'a visiblement pas fail de recherches 
en dehors de l’enquête publique qui a 
eu lieu sur la conduite du chef Saul­
nier.

M. Saulnier a été complètement 
"blanchi” sur ces sujets multiples qui 
ont donné lieu à une publicité acca­
blante à son endroit foui au long de 
Tenquôle.
La direction: son 
Peter principe

Toutefois, l'actuel directeur de la 
police de Montréal a atteint son Peter 
principe (principe selon lequel tout 
homme atteint son niveau d'incompé­
tence), lorsqu’il a été nommé à la 
tête du plus important corps policier 
du tîuébec, le 21 avril 1971.

Tous les éléments importants étu­
diés en regard de la direction de la 
police sous M. Salunicr, sauf deux, 
ont tous été retenus par les enquê­
teurs de la Commission de police.

Ces éléments importants sont : 
o les modifications dans les struc­

tures:
a la fusion des moralités division­

naires et la diminution des effectifs ;
o l’élimination des descentes plani­

fiées:
o la rareté des rencontres de la di­
rection et de l’Etat-Major:

o les modifications dans la procé­
dure de promotion: 

o l’échec à une descente.
Dans un cas. M. Saulnier a eu rai­

son d'éliminer les descentes planifiées, 
selon la commission, tandis qu’il n’y 
aurait pas eu d’échec mais bien crain­
tes fondées en regard d'une descente 
à effectuer.

Face aux quatre autres éléments 
importants qui ont permis à la com­
mission de se faire une idée de M. 
Saulnier comme chef de police cle la 
métropole, celui-ci a été fautif, selon 
le rapport. Et, au surplus, il n’a oc­
cupé cette fonction que neuf mois 
entre le moment de sa nomination et 
le déclenchement de l’enquête.

M. Saulnier se retrouve donc davan­
tage avec un bilan d’incompétence 
pour assumer une tâche comme celle 
de directeur de la police de Montréal 
beaucoup plus qu’avec une preuve de 
liaison entre lui-même et les milieux 
louches au moment où il occupait la 
fonction de capitaine responsable de 
l’escouade de la moralité.
Deux autres conclusions

Deux autre conclusions préliminai­
res ressortent du rapport d'enquête de 
la Commission de police :

1) Ce sont les autorités municipales 
qui ont. risqué de le nommer à ce 
poste, sans consultation avec la majo­
rité des officiers supérieurs du ser­

vice. qui sont à blâmer. M. Saulnier, 
au fait, est mis au blanc pour ie tan­
dem Drapeau-Niding qui l'a placé à 
ce poste pour des motifs qui leur sont 
propres.

2) Le rôle de chien de garde des 
media doit continuer d’être pleinement

joue. Ainsi, les articles publiés dans 
lu? Devoir des 12 et 13 janvier der­
nier. qui ont provoqué cette enquête 
publique, étaient exacts en tous points 
selon les conclusions de l’enquête, 
même si les commissaires se sont 
abstenus d'en faire mention.

Le chef Jean-Jacques SAULNIER

aw ri V-à

^ ill

. . . pas de reproches trop graves, mais un bilan d'incompétence pour assumer une 
tâche comme celle de directeur de la police de Montréal.
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Lachine propose un plan de redivision de 
l'ile de Montréal en sept grandes villes

M B LES [fs, TV'/ *

SAINT-LEONARD

POINTE-CLAIRE f SAINT-LAURENT

MONTRÉAL

LACHINE

Telle est la redivision de l île de Montréal proposée par la firme Roger Pominville dans une étude commandée par la ville 
de Lachine. Il ne s agit que dune étude préliminaire esquissant des hypothèses de regroupement sur la base de limites 
naturelles et artificielles (on notera que plusieurs limites recoupent des autoroutes). Les noms qui apparaissent sur cotte carte 
ne sont qu'hypothétiques et visent seulement 6 servir de "points de repère".

! Le fusionnement des 7 villes ne 
! devrait pas se faire avant 2 ans
• Le fusionnement de Lachine, La- 
Salle, Verdun, Saint-Pierre, Côte 
Saint-Luc, l’ile Dorval avec la ma­
jeure partie de Dorval et une petite 
partie des villes de Montréal, Saint- 
Laurent et Mont-Royal en une seule et 
même ville — à laquelle on a donné 
le nom hypothétique de "Lachine’- — 
ne devrait se faire qu'à la suite d’une 
période préparatoire qui pourrait se 
terminer en 1975.

Telle est la recommandation que 
soumet à la ville de Lachine la firme 
Roger Pominville Limitée à qui la 
municipalité avait demandé, il y a 
trois mois, une étude sur les possibili­
tés de regroupement avec les villes 
environnantes. Celte étude s’est in­
scrite dans une élaboration globale 
d’hypothèses de regroupements sur 
l’ile de Montréal mais ses auteurs se 
sont évidemment arrêtés plus spécifi­
quement à l’unité de regroupement in­
téressant la ville de Lachine.

C’est évidemment pour faire plaisir 
à sa cliente — la ville de Lachine — 
que la firme Pominville a provisoire­
ment baptisé cette unité de regroupe­
ment du nom de ’’Lachine”. Mais il 
ne s'agit même pas d’une suggestion: 
c’est un nom hypothétique qu’on a 

^ mis là "pour se comprendre”.
Z D'ici 1975

* Le rapport Pominville recommande 
- aux municipalités devant se fusionner 
Z de former un comité provisoire qui 

■' aurait pour tâche l’élaboration du pru- 
i-gramme de fusion. Entre-temps. M.

Faux billets en 
; vente pour !e 
. spectacle des 

Rolling Stones
- Il y aura beaucoup plus de inonde 
J que peut en contenir le Forum, lundi 
^prochain. si des escrocs continuent a 
-vendre des faux billets pour le specta­
cle des Rolling Stones.
* ;Les billets authentiques n’ont etc en 
-vente qu’une seule journée, aux gui- 
*chets du Forum, et ont tous été enle­
vés en l’espace de quelques heures.

Mais voilà que la section des frau- 
-*dçs du secteur de Montréal de la po- 
I- Üce de la CUM a découvert qu’au 

moins six séries de faux billets sont 
présentement en vente.
7 Voici la liste des sièges "chauds :

■ section 25, rangée “E", sièges 4 et 5:
section 25, rangée ”A”, siège 4: or- 

. Cheslre, rangée “H”, sièges 13 et 14; 
et orchestre, rangée "J”, siège 14.

- Le service d'ordre du Forum aura 
^des problèmes avant même le début 
Idù spectacle, si tous les détenteurs de 
-faux billets se présentent.
- Et si certains de ces détenteurs de 
-billets factices parviennent à se ren- 
-dre jusqu'au siège désigné, il est fa- 
Icile de s'imaginer ce qui va se pas­
ser.
- El si certains île ces détenteurs de 
'.billets factices parviennent a se ren­
dre jusqu'au siège désigné, i! est ia- 
cile de s’imaginer ce qui va se pas­
ser.
I Selon le lieutenant Laurent Lévis, 
du service des relations publiques, les 
deux caractéristiques les plus flagran­
tes des faux billets sont le papier plus 
ipince et moins lisse que le billet' au­
thentique et les couleurs grise et 
rouge qui sont beaucoup plus pâles.
’-"Les victimes de cetle fraude pour­
ront porter plainte en communiquant 
■avec la section des fraudes, a 872- 
jo!l4

Pominville suggère que les élections 
devant avoir lieu dans les différentes 
municipalités soient toutes reportées à 
1975 afin d’assurer une continuité à la 
préparation de la fusion.

Quant nu comité provisoire, Userait 
formé à l'image des structures politi- 
à-dire un groupe de 16 personnes à Tin- 
ques proposées pour la nouvelle, c'est- 
star de la ville et qui pourraient un jour 
compter un maire et 16 conseillers.

Le comité devra faire l’inventaire 
des ressources en équipement et en 
personnel et établir la politique de- 
personnel de la nouvelle ville.
Et les taxes?

Le rapport Pominville estime que 
les capitalisations causées par le re­
groupement ne devraient pas dépesscr 
le montant de la subvention prévue 
pour les fusions, c’est-à-dire $3 par 
année par habitant pendant cinq ans.

Pour atteindre cet objectif cepen­
dant, il faudra que la fusion soit bien 
orchestrée: “L’intégration des em­
ployés, par exemple, ne devrait pas 
se faire du jour au lendemain.”

Une fois l’inventaire des ressources 
complété, il faudra en trouver la 
meilleure utilisation au lendemain de 
la fusion. Mais la firme Pominville 
croit qu'il serait utopique de vouloir 
uniformiser les services à la grandeur 
du territoire de la nouvelle ville.

En conséquence, les taux de taxes 
devront tenir compte des services 
fournis dans chaque quartier et les ci­
toyens de la nouvelle ville pourraient 
recevoir des comptes de taxes diffé­
rents selon l'endroit où ils habitent.

De plus, le plan de taxation, de 
l avis de la firme Pominville, devra 
inclure la répartition des dettes obli­
gataires en fonction des fins auxquel­
les ces sommes ont servi: “De cette 
façon, chaque secteur remboursera les 
dettes dont il est justement le bénéfi­
ciaire.”

Enfin, les regroupements proposés à 
la grandeur de l’ile ne modifieraient 
pas les pouvoirs et attributions de la 
Communauté urbaine, sauf en ce qui 
touche l'informatique.

La CUM pourrait être le centre de 
traitement des données mais chaque 
ville serait suffisamment importante 
pour avoir un centre satellite.

Frontenac, 
Kanafase, 

Rochelle...?
par Florian BERNARD

Ce n’est pas lout de créer une ville.
Il faut lui trouver un nom.
Les responsables du comité de fu­

sion du West Island ont décidé de 
faire appel au public en vue de trou­
ver un nom original, bilingue si possi­
ble. et représentatif à la nouvelle en­
tité municipale qui naîtra bientôt de 
la fusion de 10 municipalités de cette 
partie de File de Montréal.

Sous la responsabilité du maire Wil­
liam G. Boll de Roxboro, l’opération 
"trouvez-lui un nom” est déjà en 
marche. Elle se poursuivra durant 
une partie de l’été. Déjà, le comité a 
reçu diverses suggestions dont les 
plus réalistes ont été retenues.

Le public en général est invité à 
faire parvenir ses suggestions au Co­
mité d’Etude sur la Fusion, a s du 
maire W. G. Boil, Hôte! de Ville. 13 
rue Centre Commercial. Roxboro.

Le nom de la nouvelle ville devra 
être exclusif, significatif, et, dans la 
mesure du possible, bilingue. De plus, 
il devra être relativement facile à 
prononcer. Un compromis pourrait 
consister à suggérer des noms amé­
rindiens, pourvu que la prononciation 
soit facile. Un autre compromis con­
siste à suggérer des noms de héros de 
l’histoire du Canada. L’idéal, toutefois, 
serait un nom représentant une qua­
lité, comme Belleville, en Ontario.

Au nombre des suggestions rete­
nues, jusqu’ici, soulignons Frontenac, 
Kanatse (signifiant nouvelle bourgade 
en langue amérindienne), Dollier ou 
De Casson (seigneur de Montréal du­
rant de nombreuses années), Mont- 
clair, Rochelle, Grandville, Bourgneuf 
et... West Island.

. ' ' .
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Trois des six séries de toux billets présentement en vente pour le spectacle des 
Rolling Stones.

par Daniel L'HEUREUX

Un plan de redivision de l’ile de 
Montréal en sept grandes villes — au 
lieu de 29, comme c’est le cas présen­
tement — a été rendu public hier par 
la ville de Lachine qui avait com­
mandé cette étude, il y a trois mois, 
à la firme de l’ingénieur Roger Po­
minville, conseillers en administration.

Lachine avait confié à cette firme 
l’étude des' possibilités de regroupe­
ment avec les villes environnantes 
mais il était entendu que cette étude 
devait se faire dans une perspective 
globale d'hypothèses de regroupement 
sur toute l’ile de Montréal. D’où, si on 
fait exception du projet de Westmount 
(de diviser Montréal en 13 bourgs! i, 
c'est la première fois qu'une étude 
porte sur un regroupement possible 
des 29 municipalités de la CUM.

Le fait que le projet soit mis de l'a­
vant par la ville de Lachine, dont le 
maire Jean-Guy Chartier est réputé 
pour son apposition farouche au prin­
cipe même de la Communauté ur­
baine. accorderait normalement peu 
de prestige au projet.

M. Chartier a, du reste, présenté 
cette étude en disant: “Nous n'avons 
aucun intérêt à nous fusionner. Si 
nous avons ce projet là, c'est que 
nous avons une loi qui nous prend 
au-dessus de la tète”, il faisait alors 
allusion à la loi 276 favorisant le re­
groupement des municipalités.

Mais les observateurs qui assistaient 
à la présentation du projet, hier 
après-midi, semblaient s'accorder a 
dire que le sérieux du volumineux 
rapport de l’ingénieur Roger Pomin­
ville fera vraisemblablement de son 
etude un document de base en vue 
des regroupements possibles sur l'ile 
de Montréal.

De plus, le plan de division proposé 
est susceptible de rencontrer les vues 
du ministre des Affaires municipales, 
M. Maurice Tessier, qui a lui-même 
retenu les services et les recomman­
dations de l’ingénieur Pominville pour 
le regroupement des 32 villes de l'Ou- 
taouais. M. Tessier a d'ailleurs déjà 
exprimé le voeu d'une redivision de 
l'ile de Montréal en quelques grandes 
municipalités.

Lachine fera du reste valoir son 
projet au sein de la CUM en remet­
tant copie du rapport Pominville au 
comité d’étude de la Communauté, 
mis sur pied au mois de mars par le 
ministre Tessier. Le président de la 
CUM, M. Lawrence Hanigan, n’a pu 
hier assister à la présentation de ce 
rapport.

Quant aux villes de la banlieue, 
dont plus d’une vingtaine étaient re­
présentées hier à Lachine. elles n'ont 
nas formulé de contestation fondamen­
tale au projet. Seul le maire de Rox­
boro, M. William Boll, a exprimé son 
regret que l'étude ne tienne pas 
compte fiu projet de fusion des dix 
municipalités du "West Island".
Opposition de Montréal?

La ville de Montréal, qui n'a pas 
répondu à l'invitation du maire de La- 
chine pour assister à la présentation 
de ce projet, est cependant suscepti­
ble d'etre moins satisfaite du plan 
proposé: son territoire serait "grugé" 
(passant de 39.021 à 25,992 acres) tant 
à l'est, à l’ouest qu’au nord (bien 
quelle récupérerait Outremont, West­
mount. et la majeure partie de Ville 
Mont-Royal ) et sa population diminue­
rait d'un quart de million! Son éva­
luation imposable baisserait de $6.2 à 
S5.4 milliards.

Montréal demeurerait quand même 
la plus grosse ville avec 941,239 habi­
tants (basé sur les statistiques de

1971) et serait limitée, à l’ouest, par 
le boulevard Décarie, au nord par ie 
Métropolitain, à l'ouest par ia route 
25 qui est le prolongement du pont- 
tunnel Louis-Hippolyte-Lafontaine et 
au sud par le fleuve Saint-Laurent 
lies des Sainte-Hélène et Notre-Dame 
continuant de faire partie de son ter­
ritoire).

Quant aux six autres villes envisa­
gées, on leur a donné provisoirement 
des noms hypothétiques pour les fins 
du rapport mais qui s'inspirent de 
noms existant dans chacune des uni- 
lés de regroupement proposée.
“Lachine"

C'est ainsi que "Lachine” devien­
drait la deuxième plus grande ville de 
la CUM avec une population de 
375,101 citoyens . Ce nouveau terri­
toire, en plus d'englober l’ile des 
soeurs, serait délimité à l'ouest par la 
Montée des Sources, au nord par la 
Cote-de-Liesse, à l’est par le boule­
vard Décarie et au sud par le fleuve.

Le nouveau Lachine comprendrait 
en fait sept municipalités existantes 
(Hampstead, Lachine, LaSalle, Mont­
réal-Ouest, Saint-Pierre, Verdun et ile 
Dorval) et une partie des municipali­
tés de Côte Saint-Luc. Dorval, Mont­
réal. Mont-Royal et Saint-Laurent.
"Saint-Léonard"

"Saint-Léonard", avec une popula­
tion de 254.100 habitants, serait limi­
tée au sud par le métropolitain, à 
l'ouest par le chemin de fer du CP, 
au nord par la Rivière des Prairies et 
à l’est par le prolongement de la 
route 25.
"Pointe-aux-Trembles"

En couvrant toute la partie est de 
l’ile, c’est-à-dire à Test de Montréal et 
Saint-Léonard, Pointe-aux-Trembles 
compterait 126,000 contribuables.
Saint-Laurent"

Quant à "Saint-Laurent”, dont la 
population serait de 132,560, son terri­
toire s'étendrait jusqu'à la rivière des 
Prairies au nord, jusqu'à Saint-Léo­
nard à Test, jusqu'au Métropolitain et 
le long de lu Côtc-de-Liesse au sud et 
jusqu'à la Montée des Sources à 
ï'ouest.

"Pierrefonds" et 
"Pointe-Claire"

Enfin "Pierrefonds” et "Pointe-

L’aéroport international de Montréal 
s'appellera l’aéroport de Belle-Rivière.

C'est en effet ie nom que le conseil 
municipal de Sainte-Scholastique a re­
tenu. à l’unanimité, pour désigner 
cette nouvelle entité municipale.

La décision n'a toutefois pas été fa­
cile. Plusieurs noms avaient été sug­
gérés, dont celui de Mirabelle qui 
avait rallié ie plus grand nombre de 
suffrages. Invitée à participer à un 
sondage, la population avait accordé 
un plus grand nombre de voix à Mira­
belle qu’à Belle-Rivière. Deux conseil­
lers, MM. Jacques Laurin et Jacques 
Thibodeau se sont fait les défenseurs 
des deux noms, il a fallu l’interven­
tion du maire Lacombe pour trancher

Claire” occuperaient toute la partie 
ouest de l'ile, leur limite territoriale 
commune étant ia route transcana­
dienne. "Pierrefonds” serait située au 
nord (et incluerait l’ile Bizard) avec 
une population de 52,119 tandis que 
“Pointe-Claire” compterait 55 934 ci­
toyens.

Les critères 
de regroupement

Comme on peut le constater, l’ingé­
nieur Pominville, qui s'est fait assis- 
ter dans son travail d’un géographe et 
de spécialistes de diverses disciplines, 
a cherché à utiliser avant tout des li­
mites naturelles ou aménagées 
( comme les autoroutes) qui entraînent 
généralement le cloisonnement des po­
pulations en groupes sociaux très dis­
tincts.

Outre le respect du caractère des 
populations, il a également cherché à 
tenir compte d'un équilibre dans la 
taille des municipalités et dans leurs 
capacités administratives.

Le rapport s’appuie sur des doimées 
démographiques, géographiques et fi­
nancières mais par contre, on ne re­
trouve aucune donnée d’ordre sociolo­
gique non plus que linguistique.

Certaines unités de regroupement 
abritent de plus petites populations ce­
pendant que ces dernières connaissent 
un développement considérable. Quant 
à Montréal, on a tenu compte de la 
nécessité de maintenir un pôle majeur 
d’attraction.

L’ingénieur Pominville reconnaît que 
le fait que la redivision proposée ne 
respecte pas les limites des villes ac­

tuelles (certaines sont divisées de 
façon à se partager en deux unités de 
regroupements distinctes) “suscite 
quelques problèmes”. Ceux-ci seront 
cependant partiellement aplanis par ie 
projet de loi déposé la semaine der­
nière par le ministre Tessier et qui 
permet que des regroupements com­
prennent des "parties de municipali­
tés".

Quant aux différends qui pourraient 
subsister dans la négociation du par­
tage des responsabilité lorsqu’une ville 
est divisée, M. Pominville est confiant 
que ia Commission municipale pour­
rait agir comme arbitre.

le débat er faire pencher la balance 
en faveur de Belle-Rivière.
Autre noms

Le jury formé dans le but de rete­
nir une liste de noms suggérés avait 
soumis au conseil diverses sugges­
tions, outre celles de Mirabelle et de 
Belle-Rivière. La liste comportait no­
tamment les noms de La Vérendryc, 
Belle-Mont, Sauvé et Chénier. Ces 
quatre dernières suggestions avaient 
été éliminées pour ne faire place qu’à 
deux noms, soit Mirabelle et Belle-Ri­
vière.

Quelque 214 citoyens avaient choisi 
le nom de Mirabelle contre un peu 
moins de 200 en faveur de Bellc’Ri- 
vière.

“Belle-Rivière", tel 
sera le nom du futur 

aéroport international

Treize motards accusés du viol 
collectif de deux Canadiennes

OAKLAND. Calif, tPA i — Un grand 
jury californien a retenu 67 chefs 
d’accusation contre 13 membres de 
deux bandes de motards qui ont parti­
cipé à un vio! collectif, ie 4 juillet. 
Les victimes étaient deux adolescentes 
de la Colombie-Britannique.

Chacun des accusés devra répondre 
à cinq chefs d’accusation dont !e viol.

800 foyers sans 
électricité
TORONTO (PCi — Le personnel de 

surveillance de THydro-Ontario de la 
région de Bracebridge s'est employé, 
hier soir, à rétablir le courant électri­
que pour environ 800 foyers qui en 
étaient privés depuis mercredi.

Au cours de la journée, 12 employés 
ont réussi à rétablir l’électricité dans 
près de 3.000 foyers plongés dans l’ob­
scurité à la suite d’un orage 
et de vents violents.

Les employés de THydro-Ontario 
ont déclenché une série de grèves ro­
tatives, le 25 juin dernier, pour ap­
puyer leurs revendications salariales. 
Selon un porte-parole de l’Hvdro, le 
Syndicat canadien de la Fonction pu­
blique. qui représente les travailleurs, 
a refusé d’envoyer des équipes d'ur­
gence dans la région de Bracebridge.

Pour sa part, un porte-parole syndi­
cal a déclaré que la panne a etc con­
sidérée "comme un contre-temps, non 
pas comme une urgence".

la sodomie et la perversion sexuelle.
!x juge Robert Bostic, de la Cour 

supérieure, a fixé à $100,000 le cau­
tionnement de chaque accusé.

Les procureurs de district. MM. 
Wright Morton et Donald Whyte, ont 
déclaré que les deux adolescentes, 
toutes deux âgées de 17 ans, ont té­
moigné durant deux heures devant le 
grand jury et ont employé correcte­
ment les sobriquets de leurs agres­
seurs.

Elles ont affirmé qu'un homme était 
monté dans leur automobile à un feu

de circulation, à Oakland, le 3 juillet, 
et les avait obligé à se rendre à un 
appartement du quartier d’East Oak­
land.

Elles ont été violées à plusieurs re­
prises et obligées, durant 12 heures, à 
se livrer à des actes indécents.

Le bureau de l’avocat de district a 
déclaré que les personnes contre les­
quelles pèsent ces accusations sont 
membres du club des Ravens et du 
club des Sundowners, deux bandes de 
motards du sud de la Californie et de 
l’Utah.
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Par-delà l'anecdote
Il est difficile de dépasser le niveau de 

l’anecdote quand il faut rendre compte de 
cette convention du Parti démocrate, à Miami. 
Sans doute parce que le sénateur McGovern 
lui-même, héros de ces bruyantes assises, a 
tellement étonné par le caractère foudroyant 
et largement imprévu de sa victoire que les 
gens s’intéressent plus aux mystères de sa 
personnalité qu’aux articles de son credo 
politique.

: Au demeurant, le style même de ces con­
ventions ne favorise guère la méditation 
silencieuse sur les paragraphes d’un mani­
feste électoral.

Les Etats-Unis restent un grand village. 
Mais quel village ! Et quel extraordinaire 
village ! Dans les images transmises par la 
télévision se détachait une séquence domi­
née par l’expression rayonnante de Madame 
McGovern. Quelle humanité rayonnante ! et 
comme nous voilà loin des horreurs du 
Vietnam !

Mais le Vietnam aussi hélas! fait partie 
du paysage. Un groupe d’activistes et d'irré­
vérencieux, insuffisamment rassurés sur les 
intentions réelles de l’élu, est allé assiéger 
McGovern jusque dans son hôtel. Ceux-là 
mêmes qui ont hissé le prophète sur le 
pavois commencent-ils déjà à douter de sa 
parole ? Comme il ne leur donnait pas toutes 
les réponses qu’ils voulaient entendre, ils 
l’ont hué. Sur l’avortement, il ne se com­
promet pas. Sur l’usage de la “mari” : il 
affirme qu’on ne devrait pas mettre les gens 
en prison pour ça, mais ne promet pas d’en 
rendre l’usage légal. Quant à son programme 
économique, il est jugé trop vague par les 
contestataires et trop ambitieux par les sages.

Se pourrait-il qu’à peine élu le nouveau 
chef soit déjà débordé par plus radicaux que 
lui-même ? Débordé, non. Mais il est cer­
tain qu’un réformateur (d’une Eglise, d’un 
parti) trouve invariablement sur son chemin 
des gens qui ne savent pas et ne veulent pas 
savoir où doit s’arrêter la réforme. Au cours 
de la campagne qui va commencer, M. McGo­
vern aura peut-être à se méfier autant de ses 
amis que de ses adversaires.

O
Ceux qui. au sein même du Parti démo­

crate. ont tout fait pour l’arrêter, ne vont 
pas automatiquement lui accorder leur con­
cours actifs, quoi qu’il en soit de leurs belles 
phrases sur le devoir de solidarité.

Hubert Humphrey, cette tête de Bob 
Hope moins le génie comique, souhaiterait-il 
convertir immédiatement la “machine” du 
parti, pour la mettre au service du nouveau 
chef, qu’il ne réussirait peut-être pas.

Mais on peut se tromper sur ce point. 
Tout dépend de la signification du choix de 
McGovern. Annonce-t-il une vague de fond, 
dont les effets se feront sentir pleinement en 
novembre ? En ce cas, les Républicains n’au­
ront qu’à bien se tenir. Ou, au contraire, celle 
faveur soudaine et éclatante pour un homme 
qui a bouleversé les habitudes et bousculé les 
mandarins de son parti n’est-elle qu’un phé­
nomène artificiel, aussi fragile que la pré­
tention de quelques milliers de partisans à 
“élire” à Miami le futur président de 220 
millions d’Américains ?

On ne connaît pas les vraies raisons de 
l’hésitation d’abord, du refus ensuite, du 
sénateur Edward Kennedy devant un “atte­
lage” qui lui aurait assigné le poste de vice- 
président auprès de M. McGovern. Il se pour­
rait qu’il ait fait le raisonnement suivant : 
l’année 1972 n’est pas meilleure pour McGo­
vern que pour moi.

En outre, des chefs syndicaux influents 
(comme George Meany) sont réticents. Ils 
sont rejoints dans cette réserve par les mi­
lieux d’affaires.

©
Tous ces éléments réunis ne laissent pas 

présager forcément une défaite aux urnes. 
Seule la plus folle imprudence oserait un 
pronostic au milieu de juillet.

Les Américains auront à se demander si 
McGovern peut faire mieux que Nixon. Sur 
bien des plans, l’actuel président peut faire 
valoir un bilan honorable. Et s’il allait ré­
soudre l’énigme vietnamienne avant la con­
sultation de novembre, quel prestige res­
terait-il à son adversaire ?

On peut tenir pour certain que les grands 
Etats et les alliés des Etats-Unis vont suivre 
attentivement les péripéties de la campagne 
et qu’ils ont déjà leurs préférences.

Dans le passé, les Russes n’ont pas caché 
qu’ils préfèrent traiter avec les Républicains. 
Plus discrètes dans leurs préférences, cer­
taines puissances européennes n’en sou­
haitent pas moins la victoire des Républi­
cains. Certes, c’est l’électeur américain, et 
lui seul, qui choisira le prochain président. 
Mais, si Russes et Chinois (et quelques autres 
moins visibles) y mettent du leur, M. Nixon 
pourra peut-être annoncer à la nation que 
ses belles phrases sur un retrait prochain du 
Vietnam n’étaient pas, tout compte fait, que 
de belles phrases...

Le meilleur allié d’un politicien, c'est 
encore une promesse tenue.

Guy CORMIER
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S.O.S. de malades
Il est difficile de n’ètre pas 

d'accord avec la requête d’un 
groupe de malades chroniques. 
Ceux-ci, on le sait, demandent 
que soit insérée dans la pro­
chaine convention collective du 
secteur hospitalier une clause 
visant à le protéger davantage 
contre les mauvais traitements 
dont ils peuvent être l’objet de 
la part de ceux qui sont censés 
en avoir soin.

Si cette clause était acceptée, 
un employé coupable de négli­
gence. de dureté ou de sadisme 
envers un ou des malades serait 
automatiquement transféré d'é­
tage ou de service si tel trans­
fert était demandé par les deux 
tiers des malades lucides et des 
infirmières et infirmiers diplô­
més d’un même service. EL 
l’employé qui aurait fait l’objet 
de trois demandes de transfert 
dans une année devrait être as­
signé à des tâche qui ne le 
mettraient plus en contact di­
rect avec les malades.

Les auteurs de cette démar­
che sont très généreux. Ils au­
raient pu exiger beaucoup 
moins qu’un vote des deux tiers 
pour l’application d’une sanc­
tion. Et ils auraient été en droit 
d’aller jusqu’à réclamer l’expul­

sion pure et simple d’un em­
ployé trouvé coupable de la 
même offense trois fois au 
cours d’une année.

Nous espérons, quant à nous, 
qu’un mécanisme satisfaisant de 
dénonciation et de votation 
pourra être mis au point entre 
les parties de façon à ce qu’on 
puisse en arriver à un accord 
sur la clause en question et son 
insertion dans la convention col­
lective.

Ceci dit, il faut admettre qu’il 
est un ])eu cocasse qu’on en soit 
rendu à soulever un tel pro­
blème. Comment peut-on imagi­
ner que des personnes, qui ont 
non seulement accepté mais qui 
sont payées pour avoir soin des 
malades, peuvent oublier à ce 
point le sens de leurs responsa­
bilité ? Mais, surtout, comment 
se fait-il qu’on ne puisse régler 
ces cas d’indiscipline et d’abus 
avec les pouvoirs que possède 
déjà la gérance dans les hôpi­
taux?

Tout cela est pour le moins 
troublant. Mais tout cela a été 
constaté. On se souviendra 
d’une série d’articles de Claire 
Dutrisae que La Presse publiait, 
l’an dernier, sur la situation qui

prévalait alors dans un hôpital 
pour chroniques de Montréal. 
Les faits, dans l’ensemble, n’ont 
pas été démentis. On avait dé­
couvert dans cette institution 
que des préposés aux malades 
insultaient ces derniers, les vo­
laient, les bousculaient, les sou­
mettaient à diverses formes de 
sévices, etc.

Et la journaliste s’était égale­
ment rendue compte que la di­
rection. dans ce cas, faisait 
montre de mollesse, n’osant pas 
sévir par crainte d’un certain 
militantisme syndical. En insé­
rant dans la convention une 
clause prévoyant une sanction 
automatique pour ce genre de 
délits, la partie patronale ne se­
rait plus ju tifiée d’entretenir 
pareilles craintes et les diri­
geants syndicaux ne pourraient 
plus être l’objet de pressions de 
la part de leurs membres les 
plus militants.

11 y aurait donc intérêt, tant 
pour les syndicats que pour les 
employeurs, de se rendre à la 
requête du groupe de malades 
chroniques. Cette requête a 
d’ailleurs déjà reçu l’appui de 
l’Association canadienne des pa- 
raplégiciues.

Vincent PRINCE

LE 14 JUILLET

Evénement historique et symbole
• A l'occasion de la tète natio­
nale des Français, nous publions 
ce texte, tire de “France Informa­
tions".

o
Le 14 juillet 1789. le peuple de Paris 

prend la Bastille. Cette journée est, 
tout à la fois un grand événement his­
torique et un symbole.
"De ce moment, écrit l'ambassa­
deur de Grande-Bretagne, nous pou­
vons regarder la France comme un 
pays libre, le roi comme un monarque 
dont les pouvoirs sont limités et la 
noblesse comme réduite au niveau 
de la Nation".

Du point de vue de l’histoire de la 
Révolution, les journées des 12, 13 et 
14 juillet marquent l'entrée du peuple 
dans l’arène politique.
En effet, jusque-là. la révolution 
s'était déroulée aux Etats-Généraux. 
Affaire de notables et de juristes, elle 
était l'oeuvre des députés du Tiers- 
Etat qui, par leur refus de siéger en 
tant qu’ordre particulier, avaient ou­
vert la lutte contre le pouvoir royal. 
L’aboutissement de cette lutte fut la 
fameuse séance du Jeu de Paume (20 
juin 17891 où le Tiers-Etat, constitué à 
lui seul en Assemblée Nationale des 
Communes, s'engagea pr un serment 
solennel "à ne jamais se séparer et à 
se rassembler partout où les circon- 
stantes l'exigeraient jusqu'à ce que la 
constitution fût établie et affermie sui­
des fondements solides". L’Assemblée 
affirma également sa souveraineté en 
matière de vote et de perception des 
impôts.

Ces décisions marquaient l'abolition 
de la toute-puissance royale que Louis 
XVI était obligé d'accepter lors des 
séances royales des 23 et 27 juin, en 
reconnaissant les principes du Gouver­
nement constitutionnel et en invitant 
les députés du Clergé et de la No­
blesse à se joindre à ceux du Tiers- 
Etat.

Un révolution juridique semblait 
être un succès: l’Assemblée Nationale 
se proclamait le 9 juillet Assemblée 
Nationale Constituante.

Mais alors même que le Roi accep­
tait officiellement le fait accompli, la 
réaction s’organisait. Louis XVI. dé­
cidé en fait à briser l'Assemblée, 
appelait des troupes étrangères, plus 
sûres, autour de Paris, renvoyait Nec- 
ker, jmt Directeur-Général des Finan­
ces, -el demandait à un contre-révolu­
tionnaire déclaré, le Baron de Rre- 
teuili de constituer un ministère. De­
vant- ce recours à la force, l'Assem­
blée .restait désemparée. La révolution 
était-menacée: elle ne fut sauvée que 
par l'insurrection parisienne.

Depuis la rédaction des cahiers de 
doléances, une "vie politique” s'était 
organisée dans les villes. Les députés 
entretenaient une corres[»ndance sui­

vie avec leurs électeurs: on se réunis­
sait spontanément sur les places, dans 
les cafés, pour discuter des évène­
ments de Versailles. Le peuple était 
vigilant, prêt à défendre âprement les 
gains de la révolution contre toute 
menace de complot aristocratique.

Dans cette période profondément 
marquée par les difficultés d’approvi­
sionnement. la disette, la hausse du 
prix du blé, la stagnation de l'essor 
industriel, le chômage, mais aussi par 
un immense espoir de régénération, le 
peuple de Paris était une foule facile 
à "enflammer”. A travers les décima- 
teurs, les seigneurs et les négociants 
spéculateurs, c’était tout l'Ancien Ré­
gime, l’Absolutisme, Tordre féodal 
qu’il entendait renverser. Complot 
aristocratique et crise économique 
étaient liés dar1- l'esprit populaire. 
C'est pourquoi 1„ nouvelle classe mon­
tante — la bourgeoisie — put si faci­
lement mobiliser les petits artisans et 
boutiquiers de Paris et organiser la 
résistance au pouvoir royal.

Tandis qu’à la suite d'un affronte­
ment entre les manifestants et le Ré­
régiment Royal Allemand du prince de 
Lambesc, la population courait aux 
armes, les bourgeois de Paris créaient 
une municipalité nouvelle et organi­
saient une milice — les futures "Gar­
des Nationales” de La Fayette — dé­
clenchant ainsi la grande municipali­
sation de la France, la revanche des 
pouvoirs locaux sur la centralisation 
royale désormais abolie.
Provoquée par une série de circon­
stances fortuites, la signification de la 
prise de la Bastille dépasse de loin 
sa signification militaire. Prison politi­
que où Ton enfermait des écrivains, 
tel Voltaire, dont les ouvrages parais­
saient séditieux, la Bastille était le 
symbole même de l'arbitraire, sa 
chute signifiait an clair, pour tous, 
colle de l’Ancien Régime.

Cette abdication se trouva consom­
mée lorsque Louis XVI, refusant de 
reconquérir par la force le terrain 
perdu, et au demeurant peu sùr de 
ses troupes, accepta une fois de plus 
le fait accompli et vint le 17 juillet, à 
l'Hôtel de Ville, recevoir des mains 
du député Bailly, nouveau Maire de 
Paris, la cocarde tricolore. Cette capi­
tulation fut ressentie comme une pro­
fonde humiliation par la majorité de 
la noblesse. Alors l'émigration de cel­
le-ci commença — autre conséquence 
du 14 juillet — avec le départ du 
comte d'Artois, frère du Roi, et du 
prince de Condé.

Dans son "Histoire de la Révolution 
française", Albert Mathiez a écrit:
' Les revolutions, les véritables, celles 
qui ne se bornent pas à changer les 
formes politiques et le personnel gou­
vernemental. mais qui transforment 
les institutions et déplacent la pro­

priété, cheminent longtemps invisibles 
avant d’éclater au grand jour sous 
l’effet de quelques circonstances for­
tuites”. Le 14 juillet 1789 vit l'éclate­
ment de cette Révolution.

A l’étranger, la signification symbo­
lique de l’événement est tout de suite 
comprise. L’effet produit sur les ima­
ginations n’est pas moindre qu’en 
France. Il est plus universel. Car, l'é­
vénement peut s’idéaliser à distance 
et personne n’a à en subir le contre­
coup, à payer les frais de la victoire 
populaire.

11 semble que ce 14 juillet annonce 
la fin de l’ancien monde et l'avène­
ment d'une ère nouvelle, où chacun 
serait heureux et libre.
L'accueil enthousiaste

Un des témoignages les plus carac­
téristiques est celui qu’en rend, dans 
ses “Mémoires”, le comte de Ségur, 
alors ambassadeur de France en Rus­
sie: “Quoique la Bastille ne fût assu­
rément pas menaçante pour aucun 
des habitants de Saint-Petersbourg, je 
ne saurais exprimer l’enthousiasme 
qu’excitèrent, parmi les négociants, 
les marchands, les bourgeois et quel­
ques jeunes gens d'une classe plus 
élevée, la chute de cette prison d’Etat 
et le premier triomphe d'une liberté 
orageuse. Français, Russes, Danois, 
Allemands, Anglais et Hollandais, tous 
dans les rues se félicitaient et s'em­
brassaient, comme si on les eut déli­
vrés d'une chaîne trop lourde qui pe­
sait sur eux.”

En Allemagne, Schelling et 
Holderlin, étudiants à Goettingen, vont 
à deux lieues de la ville planter un 
arbre de liberté en l’honneur de la 
France. Hegel écrit: “Il faut considé­
rer cette Révolution comme un événe­
ment du monde entier. Elle est l’en­
fant de la philosophie". Daniel Ebe- 
ling compose un poème et Klopstoek 
un hymne pour célébrer cette grande 
date. Goethe décrira, avec éloquence, 
le sentiment éprouvé par tout son 
peuple, dans le discours qu’il prête au 
juge d’“Hermann et Dorothée”.

En Angleterre, l’Université de Cam­
bridge donne à ses élèves la "Prise 
de Bastille” pour sujet de composi­
tion A Londres, l'enthousiasme |>our 
la première grande journée révolution­
naire se traduit aussi dans le domaine 
des arts. Trois théâtres montent en 
même temps une “Prise de la Bas­
tille". Au moment où les acteurs 
crient: “Vivent les Français”, tout le 
parterre et les loges reprennent le cri 
en coeur. "Et en sortant de la Comé­
die. écrit Camille Desmoulins, tout ce 
qu'il y a d’honnêtes gens à Londres 
va s'enivrer avec notre vin à la santé 
des Français”.

Le poète tragique italien. Vittorio 
Alfieri, alors en France, est plein 
d'enthousiasme pour cette révolution, 
qu'il devait tant maudire plus tard II

chante dans un ode célèbre: “Paris 
débastillé” (Parigi Sbastigliatol.

Enfin, il ne faut pas oublier l’Amé­
rique, où le 14 juillet est salué comme 
nulle part ailleurs. La Bastille est un 
lien de plus entre les deux nations. 
L’une n’a-t-elle pas, quelques années 
plus tôt participé à la délivrance de 
l’autre ? Les Etats-Unis n’ont pas ou­
blié le brillant et efficace concours 
que leur avait porté, par deux fois 
pendant la Guerre d'indépendance, le 
Marquis de La Fayette. Celui-ci 
même qui va exercer le commande­
ment de la Garde Nationale et jouer 
un si grand rôle dans les débuts de la 
Révolution, La Fayette, qui, unissant 
dans un geste Symbolique les deux ré­
volutions, l'américaine et la française, 
enverra, quelques mois plus tard, la 
principale clef de la Bastille à Geor­
ges Washington.

Empruntons notre conclusion au 
Professeur Jacques Godechot, auteur 
d’un ouvrage remarquable sur “La 
Prise de la Bastille”.

“Si l'insurrection parisienne du 14 
juillet, écrit-il, marque un sommet de 
l'insurrection nationale, elle marque 
aussi un relais .. . Désormais la plu­
part des villes de France, beaucoup 
de villages, avec une rapidité inouïe, 
vont imiter Paris. Dans les semaines 
qui suivent la prise de la Bastille, on 
voit surgir partout des municipalités 
révolutionnaires ou des comités per­
manents, des milices bourgeoises qui, 
bien vite, prennent le nom de gardes 
nationales. Mais la peur d’un “com­
plot aristocratique”, q u ’avaient 
éprouvé les Parisiens, et qui était 
déjà latente dans plusieurs régions de 
France, se développe. Les diverses 
peurs s’agglomèrent dans une gigan­
tesque “grande peur” qui arme, à la 
fin de juillet, la plupart des paysans 
de France. Et une fois armés, ces 
paysans attaquent les châteaux de la 
même manière que les Parisiens 
avaient attaqué la Bastille. Ils récla­
ment pour les brûler, les vieilles char­
tes sur lesquelles étaient inscrits les 
droits féodaux. Les Parisiens, en pre­
nant la Bastille, avaient détruit le 
symbole du régime féodal. Les pay­
sans, en attaquant les châteaux et en 
incendiant les papiers des seigneurs, 
entendent détruire le régime féodal 
lui-même. Et ils y réussissent, car 
l'Assemblée Nationale se rend compte 
que seule l'abolition officielle de ce 
régime détesté pourra établir l'ordre 
et le calme en France. C’est pourquoi 
dans la nuit du 4 août, elle proclame 
solennellement l'abolition de la féoda­
lité. Deux semaines plus tard, en vo­
tant, le 26 août, la Déclaration des 
droits de l'homme et du citoyen, elle 
jetait les bases du régime nouveau.

“Ainsi, l'insurrection parisienne du 
14 juillet, issue des mouvements insur­
rectionnels provinciaux commencés 
depuis janvier, provoquait à son tour 
un grand élan révolutionnaire national 
qui jetait définitivement à bas l'An­
cien Régime et donnait à la France 
un nouveau visage. Le 14 juillet est 
vraiment une des grandes journées 
qui firent la France"

ce que pense
Déclaration d'un 
exilé haïtien

Nous 11e sommes membre d’aucun 
parti politique haïtien. Cette liberté 
d'action nous permet d’analyser les 
événements de notre pays avec toute 
la lucidité et toute l'objectivité qu'ils 
méritent.

Nous avons toujours pensé pays. 
Nous avons toujours pensé patrie. Un 
amour profond nous attache à ce sol 
qui nous a vu naître et grandir. L’é­
vocation de nos moindres démarches 
politiques atteste notre loyauté envers 
nos concitoyens. Aussi, pensons-nous 
que le moment est venu pour tous 
ceux qui aiment vraiment ce sol sacré 
que nous ont légué nos immortels 
aïeux, de considérer les exigences et 
les conditions d’une situation devenue 
irréversible par le processus histori­
que.

Nous exhortons nos compatriotes à 
la réflexion, et à prendre publique­
ment leurs responsabilités citoyennes 
dictées par leur conscience et leurs 
devoirs, en évitant le piège facile de 
la provocation perfide, chimérique et 
lâche.

A notre point de vue l’heure n’est 
pas à l’analyse ou à la critique du 
passé. Les intrigues, les récrimina­
tions et les querelles stériles doivent 
faire place à une nouvelle optique, au 
dialogue et à la compréhension.

Le gouvernement actuel a lancé un 
appel à l’Union de tous les Haïtiens. 
Nous accordons à ce geste tout le sé­
rieux qu’il mérite, car nous considé­
rons la réconciliation de tous les fils 
du pays comme une priorité nationale.

A la base du malaise qui mine 
notre communauté se trouve la divi­
sion des fils d’une même famille. 
Tous le savent, et tous le compren­
nent. L’histoire, notre propre histoire, 
contient de grandes leçons de patrio­
tisme et de civisme. Si elles sont rete­
nues, elles peuvent être répétées. 11 
ne faut pas oublier que l’Union de nos 
Pères fit de nous des hommes libres 
au sein du continent, d'où notre 
devise : l’Union fait la Force !

Nous tenons à déclarer aujourd'hui, 
au nom de nombreux amis qui nous 
font confiance et en notre nom pro­
pre. notre engagement à apporter au 
gouvernement haïtien notre appui pa­
triotique dans le cadre précis de l’im­
portante démarche qu’il a entreprise 
et dont les résultats seront bénéfiques 
pour toute la nation.
Jacques BALINCE professeur, Montréal

N.D.L.R. — Certains lecteurs nous ont 
demandé l'adresse de M. Robert Cha- 
rette, dont la lettre ouverte à "Marcel 
Pepin & Co." a paru le 23 juin dans 
cette page. Nous la communiquons 
donc avec l'accord de l'intéressé : Ro­
bert Charette, C.P. 414, Station "M", 
Montréal, 403.

LE LECTEUR
Un chef de police 
unilingue anglais

M. Marceau.
Ombudsman.
Québec.
Monsieur,

J’ai, à une occasion déjà, eu re­
cours à vos services. J’en ai été très 
satisfaite. Encore une fois, avec les 
autres francophones, je suis lésée 
dans mes droits. Sans plus tarder je 
vous expose le cas.

J’habite Descliénes, petite municipa­
lité à quelques milles de Hull au Qué­
bec. Deschènes compte 70% de popu­
lation francophone. Voici quelques 
mois. le Conseil municipal a retenu 
les services d’un chef de police unilin­
gue anglais. J’ai eu l’occasion de le ’ 
rencontrer et voici ce qui s’est passé.

— Bonjour Monsieur. Je viens payer 
une contravention

— i don’t speak French. Do you 
speak English?

— Non, je ne parle pas anglais.
Il appelle le secrétaire-trésorier de 

la ville au téléphone. ”
— Gilles, would you come to my of-; ; 

fice ?
Le secrétaire arrive et c’est lui qui Z 

a dû se déranger pour servir d’inter- ; 
prête à Monsieur le Chef de police.

Comment se fait-il que dans une'...? 
ville à majorité francophone et au.-; 
Québec! on tolère le fait que leCon- Z- 
soil de Ville engage un Chef qui ne. 'F 
dit pas un mot de français.

Je vous prie donc d'intervenir le 1 
plus rapidement possible afin qu’on ; 
remédie à cette situation intolérable.

Veuillez noter que je fais parvenir Z. 
copie de cette lettre aux journaux.

Je vous prie d’accepter l'expression -- 
de mes sentiments les meilleurs.

Mme Carmen BEGIN 
11. rue Laval,

Deschênes, Cté Gatineau, 
Québec. Z
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Elfe? ***»

par Florian BERNARD
clironiquer municipal

CELUI qui fut le commissaire 
général de l'Exposition 

universelle, en 1967, M. Pierre

L'île que la CiIM veut 
redonner aux citoyens (2)

air et
Une série de 
mesures

Four arriver a ces fins, le ser­
vice de planification de la CUM 
vient de soumettre au conseil une 
série de mesures draconiennes dont 
la conséquence sera, à brève 
échéance, de redonner l'eau et les 
rivages aux Montréalais. Ces mesu-

au plus tard, que le conseil de la 
CUM devra adopter le schéma glo­
bal d'aménagement exigé par le 
gouvernement du Q u é b e c. Ce 
schéma devra non seulement com­
prendre l'occupation future du sol. 
mais il devra prévoir les espaces 
récréatifs. Les conseillers seront 
appelés ii adopter les propositions 
du service de la planification. De 
cette adoption dépend l'avenir ré­

loisirs
te-aux-Trembles. du bois de Liesse 
ou de l'ensemble de l’Anse-à- 
l'Orme et du Cap Saint-Jacques 
que nous voudrions voir s’étendre 
sur la rive ouest de Tile Bizard. 
nous avons conscience d’avoir af­
faire à des sites privilégiés, à des 
occasions exclusives que nous n'a­
vons plus le droit de laisser per­
dre.”

Dans l'esprit de la CUM. ce ré-

La ligne en pointillé noir indique le futur parcours de plaisance que la CUM 
entend aménager autour de l'île de Montréal. Les petits voiliers indiquent les 
futurs ports de plaisance ou "fenêtres d'eau" qui seront aménagés le long dés 
rives du Saint-Laurent ou de la Rivière-des-Prairies.

Dupuys, avait un jour déclaré
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qu'une seule ville au monde 
offrait une configuration géo­
graphique aussi jolie et har- 
nionieuse que celle de Mont­
réal, soit Rio de Janeiro.

Le directeur du service de la 
planification de la CUM, M. 
Aimé Desoutels, souscrit entiè­
rement à cette opinion et n'a 
pas manqué, dans l'introduc­
tion de son rapport Esquisse 
71, de le souligner : "La gran­
de constatation qui ne peut 
manquer de s'imposer à toute 
personne qui visite un peu sys­
tématiquement le territoire de 
la Communauté, c'est la beaule 
des sites et notamment la 
beauté de ce périple d'une 
centaine de milles qui fait le 
tour de l'île de Montréal et 
celui de I t/e Bizard."

rus sont, dans l’ordre : 
l La protection des endroits où la 

route n’est séparée rie la rive 
que par de minces rubans de- 
grève. ces véritables fenêtres 
d'eau.

J L'aménagement de marinas, ces 
petits ports de p I a i s a n c e 
comme il en existe déjà un 
grand nombre, de propriété pri­
vée pour la plupart.

La création de parcs riverains 
comme il en existe déjà quel­
ques-uns grâce à la prévoyance 
de certaines municipalités. 
Beaucoup de terrains inexploi­
tés s’offrent encore, il faudra 
se les approprier le plus tôt 
possible.

t Un guise de complément aux 
grèves, les nombreuses iles qui 
jalonnent le Saint-Laurent of­
frent un potentiel récréatif ou 

Ipen forment un chaînon de l’é­
quilibre écologique. Aménagées 
‘•u laissées à leur état naturel 

- dans certains cas — elles se­
ront soustraites, en tout cas, à 
l’i n v a s i o n de l’asphalte, ce 
fléau des agglomérations urbai­
nes.

C'est le 31 décembre prochain,

créatif de l'île de Montréal pour sa 
plus grande partie.

Des parcs régionaux
L'eau et les rives étant redon­

nées aux Montréalais, le directeur 
de la planification de la CUM va 
beaucoup plus loin : ”11 faut, dit M. 
Desautels, faire état de la question 
des grands parcs. Ces parcs seront 
métropolitains, régionaux ou même 
internationaux, comme Terre des 
Hommes."

I.es citoyens de l'île de Montréal 
disposent déjà d'un certain nombre 
de grands espaces récréatifs ou 
écologiques; outre Terre des Hom­
mes et les iles aménagées du 
Saint-Laurent, il y a en effet le 
Mont-Royal, le jardin botanique, le 
parc Lafontaine, le parc Angrignon. 
etc. Mais c'est nettement insuffi­
sant.

Le service de la planification en 
propose trois autres, qu'il importe 
de bien définir "et de ne pas lais­
ser perdre". M. Desautels signale 
qu'on ne part pas à zéro puisque 
certaines actions sont déjà en 
bonne voie. D’autres n'attendent 
que le feu vert.

"Qu'il s'agisse de la pointe de 
l'ile, à Rivière-des-Prairies et Poin-

M. Dcsautels note encore
"Si le relief en général n'est pas 

spectaculaire, il est parfois agréa­
blement valonné. Mais si on appro­
che des rivages, les perspectives 
sur les nappes d'eau, sur les iles 
boisées, sur l'étalement ou les res­
serrements du cours du Saint-Lau­
rent ou de celui de la rivière des 
Prairies sont infiniment variées et 
presque toujours grandioses."

Hélas, avec de si beaux rivages, 
de si jolies baies, l'ile de Montréal 
n'a plus de fenêtres sur beau — ou 
à peu près pas — et la majorité 
sinon la totalité des bassins crou­
pissent dans la pollution.

Les Montréalais sont des insulai­
res qu'on a privés d'eau

Il y a quelques années, la Fédé­
ration de la faune du Québec lan­
çait un cri d'alarme : "Les Mont­
réalais ont un droit sacré aux 
rives. C'est la priorité des années 
70. Au risque de freiner le progrès, 
voire même de l'arrêter en cer­
tains secteurs, il faut de toute ur­
gence dégager les rives de bile de 
Montréal".

Opération rivages
Ce cri lancé par les écologistes 

des années 50 et fit) vient de trou­
ver un écho, le premier depuis 
longtemps. l.e directeur du service 
de la planification do la CL'M en­
tend non seulement ouvrir des fe­
nêtres d'eau, mais encore il insiste 
pour que les eaux redeviennent 
claires et pures. "Si l'action dt s 
pouvoirs publics permet de mainte­
nir ou d'améliorer la qualité de ces 
eaux, de façon qu'il sou possible 
de s'y baigner, qu'elles restent ou 
redeviennent poissonneuses et clai­
res. elles demeureront la plus 
grande richesse récréative qui puis 
se s'offrir à une population urbaine

La CL'M veut que les rivages de 
i'ile de Montréal soient accessibles 
et ne soient pas partout réserves 
à un petit nombre de privilégiés

Il faut que les voies qui ceintu­
rent bile de Montréal et bile Bi­
zard soient protégées des grandes 
circulations commerciales et atti­
rent la promenade en automobile, 
cette forme de loisir qui a mainte­
nant tant d'adeptes."

Il ne s'ogit pas d'un cliché-souvenir de vacances pris quelque part dans les Lourentides. mais du modeste lac des Castors, sur 
le Mont-Royal, un outre endroit que la CUM entend protéger. Il est même question d'agrandir le pourtour du parc du Mont- 
Royal et d V récupéré,- certains terrains de développement

Redonner les rives aux Montréalais et ouvrir des fenêtres d'eau tout autour de bile, voilà le mot 
d ordre que s'est donné le service de la planification de la Communauté urbaine. Ces rivages

photo» Michel G'.ïvrl, LA UR rSsE1
situés dans la pointe ouest de I'ile seront éventuellement récupérés au profit de l'ensemble 
des citoyens.

seau important de grands pares ré­
gionaux devra se compléter harmo­
nieusement de chemins verts, par­
cours dont serait exclue la circula­
tion motorisée et qui se prêteront à 
l’équitation et au cyclisme l’été, à 
la raquette et au ski de fond l’hi­
ver.

La CUM entend également sauve­
garder de l’asphalte les grands es­
paces verts que constituent actuel­
lement les terrains de golf. Cer­
tains ont déjà été sacrifiés à l'ex­
pansion urbaine et la plupart sont 
menacés par la spéculai ion immo­
bilière. Fxemple; golf Marlborough 
à Saint-Laurent ou golf d'Anjou.

Mémo si le golf exclut la foule 
— au sens large du mot — ces ter­
rains restent des lieux de verdure 
d'utilité publique et constituent au­
tant de "poumons” régénérateurs 
d'oxygène sur I'ile de plus en plus 
bitumée. Pour celte raison, M. De- 
sautels recommande au conseil de 
la CUM d’adopter un règlement vi­
sant à interdire toute dilapidation 
future de ccs terrains de golf.

Autres territoires
qu'il faut sauver

Le service de planification 
estime qu’il faudra, en outre, dres­
ser rapidement un inventaire com­
plet des "lopins” de verdure en­
core disponibles ou des sites qui 
devront être sauvegardés à cause 
de leur caractère historique. I! se­
rait fâcheux, croit-on, de ne pas 
accorder une mention spéciale au 
canal Lachine qui, même s'il 
appartient à une agence du gouver­
nement fédéral, est loin d'etre voué 
au rôle essentiel qu'il pourrait 
jouer dans l'équipement récréatif 
de la CUM.

Un effort a été fait en vue de 
comptabiliser tous ces territoires 
verts ou pouvant le devenir à 
brève échéance. Tous les parcs pu­
blics actuels, qu'ils soient métropo­
litains ou locaux, forment une su­
perficie de 1.200 acres. Si on ajoute 
à ce chiffre les quelque 1,880 
acres des terrains de golf et les 
600 acres de l'arboretum Morgan, 
un obtient un total de 6.680 acres. 
SI on ajoute en plus les grands 
parcs métropolitains prévus par la 
CL'M, de meme que quelque 1,200 
acres de nouveaux pares locaux, on 
obtient un peu plus de 10,000 acres, 
superficie dans laquelle les lerrains 
de golf et l'arboretum comptent 
pour près du quart.

15 acres pour 
1,000 habitants

Si on veut s'en tenir aux normes 
généralement admises en Amérique 
du Nord en ce qui touche l'espace 
vert minimum vital per capita, on 
se rendra rnmpte que la CUM de­
meurera en dessous du minimum 
requis.

Kn effet, il a été établi qu'il faut 
un minimum de 10 à 15 acres d'es­
pace vert pour 1.000 habitants.

L'ARTICLE SUIVAIT AURAIT DU SE LIRE COMME SUIT:

Quelle est la situation sur bile de 
Montréal ? Avec 10.000 acres d'es­
paces verts — actuels et futurs — 
on arrivera bien loin dr minimum 
requis. On se rend compte que les 
4.200 acres actuels ne donnent que 
2.1 acres pour 1.1)00 habitants. Le 
total de 10,000 acres fait passer le 
rapport à â acres pour 1.000 habi­
tants. Mais il faut prévoir l'aug­
mentation de la population. Le jour 
ntl cette population se situera à 
deux millions et demi d’habitants, 
on sera revenu à 4 acres pour 
1.000 habitants. Ces points de re­
péré sont difficilement comparables 
avec ce qui existe ailleurs, car la 
CUM est beaucoup plus qu'une 
ville et moins qu'une région. No­
tons que New York et Philadelphie 
comptaient, en I960, à peu près 4.7 
acres pour 1.000 habitants. Au ni­
veau actuel, la CUM avec ses 2.1 
acres par 1,000 habitants serre de

près le niveau de Chicago en 1960 
et vient derrière Toronto, Boston 
ou Détroit.

Pour arriver à obtenir une norme 
de 10 acres par 1.000 habitants, la 
CUM devra éventuellement étendre 
son influence et sa juridiction du 
côté des banlieues situées en de­
hors de I’ile. Il faudra passer car­
rément du côté de l'échelle régio­
nale et récupérer du terrain à l'ex­
térieur de l'agglomération insu­
laire. Signalons que la grande ca­
rence est du côté de la préserva­
tion des réserves boisées. De 19fii 
à 1960. sous la poussée incroyable 
de l'urbanisation aux quatre coins 
de bile, c'est 36,000 acres de boisés 
de ferme qui sont disparus à tout 
jamais. Lin cinq ans, la région de. 
Montréal a perdu environ 18 p. 100 
de ses surfaces boisées ...
— DEMAIN :

Les Transports urbains.

photol Michel Gravel, LA PRESSE
Les citoyens du sud-ouest de Montréal ont l'assurance de pouvoir se promener, 
encore longtemps, dans les vastes espaces verts que constituent les boises du Cap 
Saint-Jacques. Ces terrains sont épargnés par l'asphalte. La CUM entend y ame 
nager des points d'eau et des ports de plaisance.

SMOKED MEAT
"DUNN'S” ou ’ CAPRI"
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La météo
Encore dans le 85 degrés

La plupart des Montréalais n’ont 
pu goûter aux délices du front 
froid qui a fait une pirouette au- 

; dessus de la ville durant la nuit:
■ ils dormaient.
1 Hier, notre bain de vapeur a at- 
; teint les 6G degrés d'humidité. “Ce 
; n'était pas un record’’, constate Al- 
eide Ouellet mais sous des cieux 

; pareils, qu'importent les records et 
; les statistiques! L’imagination au­
rait peine à se mettre en branle

A Montréal
AUJOURD'HUI

Aujourd'hui 
Max. 80° Min. 65°

Ensoleillé avec quelques passages 
nuageux ce matin. 

Dégagement cet après-midi.

Au Québec

sous les perles de sueur et à trou­
ver un jour qui a été plus 
humide...

La fin de semaine va tout de 
même être relativement chaude. 
Du beau temps, pas trop de 
nuages...

La journée d'aujourd’hui reste 
moulée par la chaleur (maximum 
de 85 degrés) avec des passages 
nuageux ce matin.

DEMAIN
Demain 

Maximum 85°
Périodes nuageuses et 

quelques averses.

REGIONS AUJOURD'HUI
Saint-Maurice 55° 75° Gén. ensoleillé
Outaouais 65“ 80° Gén. ensoleillé
Laurentides 55° 75° Gén. ensoleillé
Cantons de l'Est 65° 80° Périodes ensoleillées
Québec 65° 80° Gén. ensoleillé
Rimouski G0 ° 75° Gén. ensoleillé
Lac-Saint-Jean 55° 75° Gén. ensoleillé
Baie-Comeau 60° 75° Gén. ensoleillé
.Sept-Iles 60° 75° Gén. ensoleillé
Gaspé 60° 75° Gén. ensoleillé

DEMAIN
Nuageux avec averses 
Généralement nuageux 
Nuageux avec averses 
Généralement nuageux 
Généralement nuageux 
Généralement nuageux 
Nuageux avec averses 
Généralement nuageux 
Généralement nuageux 
Généralement nuageux

Au Canada • 'V*. ï -

Aujourd'hui Min. Max.

Colombie-Britannique Périodes ensoleillées Vancouver 52 70
Alberta Ensoleillé Edmonton 50 72
Saskatchewan Ensoleillé Regina 50 72
Manitoba Quelques averses Winnipeg 50 7!)
Ontario Quelques averses Toronto 65 30
Nouveau-Brunswick Risque d’un orage Saint-Jean 65 80
Nouvelle-Ecosse Risque d’orages Halifax 55 73
1 le-du-Prince-Edouard Quelques averses Charlottetown 60 75
Terre-Neuve Périodes nuageuses Saint-Jean 55 65

M'1 STTTcla Élflll

Aux Etats-Unis
Min. Max. Min. Max. Min. Max.

New York 68 76 Chicago 69 34 New Orleans 67 87
Washington 72 88 San Francisco 69 97 Miami 74 86
Boston 71 73 Los Angeles 62 93

Vers les capitales
Paris — 73 Moscou 89 Hong Kong ------ 84
Londres — 73 Stockholm — 60 Lisbonne — 86
Rome — 79 Tokyo — 79 Svdnev — 55
Berlin — 68 Athènes — 82 Tunis — 81
Amsterdam — 70 Casablanca — 75 Vienne — 57
Bruxelles — 68 Genève — 6 Varsovie — 66
Madrid — 34 Le Caire — —

Vers les plages
Acapulco 79 90 Bermudes 77 84 Nassau 73 33
Mexico 57 72 Barbades 73 84 Rio de Janeiro --’

Individus recherchés à 
Iss suite d'un deuxième
incendie dans un hôtel

COWANSVILLE - Pour la deuxième 
tois en moins d’une semaine, un hôtel 
de la municipalité de Cowansville, si­
tuée à une cinquantaine de milles de 
Montréal, a clé la proie des flammes 
et deux individus sont recherchés en 
marge de cette affaire.

Un employé de l’hôtel, M. Camille 
Pellerin. a découvert le foyer de l'in­
cendie vers 4.30 h. hier matin alors 
qu'une douzaine de personnes se trou- 
valent dans l’établissement qui 
compte une quinzaine de chambres, 
une salle à manger, un bar et une ta­
verne.

L’épouse de M. Pellerin a tenté de 
se servir du téléphone pour alerter les 
sapeurs mais la ligne avait été cou­
pée. Elle est parvenue à obtenir du 
secours alors qu elle se dirigeait vers 
le centre-ville en voiture et a croisé 
une automobile de police.

Tous les clients et employés ont été 
rapidement évacués tandis que le feu 
faisait rage au sous-sol.

Selon les témoignages recueillis sur 
les lieux, il semble qu’une explosion 
de faible intensité ait précédé l’incen-

LOYOLA
SUITE DE LA PAGE A 1

Négociations 
avec Sir George

En rejetant d une part l’avis du 
Conseil des Universités, le ministre de 
l’Éducation a encouragé d’autre part 
la poursuite des négociations déjà 
amorcées depuis près de deux ans 
entre l’Université Sir George Williams 
et le Collège Loyola, disant souhaiter 
que ccs négociations se poursuivent 
"dans le même esprit qu'elles avaient 
été amorcées”, c'est-à-dire avec l'en­
couragement du ministère.

A cette fin, M. Cloutier a suggéré 
qu'une prochaine rencontre ait lieu 
entre les représentants des deux insti­
tutions et des délégués du ministère 
de l'Education de manière à “faire le 
point sur l'état des travaux et sur les 
orientations possibles”.

C'est au sortir d'un entretien avec 
le président du Collège Loyola, le 
Père Patrick G. Malone, s.j., et deux 
des membres du bureau des gouver­
neurs de l'institution que M. Cloutier 
a fait part de sa décision.

Le ministre a ajouté qu'il lui a paru 
nécessaire d'en arriver à une décision 
rapide étant donné les conséquences 
malheureuses que la fuite de l'avis du 
Conseil des Universités était .suscepti­
ble d'avoir sur les négociations en 
cours et sur l’avenir des étudiants im­
pliqués.

M. Cloutier a tenu à souligner que 
les multiples interventions publiques 
qui ont succédé à la parution de l'avis 
du -Conseil des Universités n'ont pas 
influencé sa décision, laquelle entre 
dans la ligne adoptée par son prédé­
cesseur à l’Education M. Guy Saint- 
Pierre. qui avait encouragé les discus-

die. Deux individus se seraient intro­
duits dans le sous-sol en brisant ime 
fenêtre puis auraient aspergé le plan­
cher d'essence, lis auraient pris la 
fuite en empruntant le même chemin 
et seraient montes à bord d’une voi- 
qi'une douzaine de personnes se trou-

Le couple Pellerin a été témoin de 
la fuite des deux hommes, sans pou­
voir toutefois les identifier. Il semble 
par ailleurs que les mêmes imdividus 
s'étaient présentés à cet hôtel, le Ya- 
maska, plus tôt dans la soirée et une 
serveuse serait à même de fournir 
une description assez détaillée des 
suspects.

Grâce à l'intervention rapide des sa­
peurs, les dommages ont été limités 
au sous-sol et au rez-de-chaussée. Le 
propriétaire de l'établissement, M. 
René Sirois, s'est relise à tout com­
mentaire.

Un autre incendie avait éclaté la se­
maine dernière dans- la lingerie de ré­
tablissement. mais la police se refuse 
pour l'instant à relier les deux événe­
ments.

sions Sir George Williams-Loyola tout 
en refusant catégoriquement d'accor­
der une charte universitaire au Col­
lège Loyola seul.

RAPPORT
SUITE DE LA PAGE A 1

Dans le domaine international, il 
voit dans D'impérialisme des Etats- 
Unis le plus grand ennemi de la paix. 
11 condamne énergiquement la politi­
que indochinoise des Etats-Unis, et de­
mande au Canada de se dissocier du 
militarisme américain en se retirant 
de “NORAD” (Le Commandement de 
la défense aérienne nord américaine t 
et de T OTAN".

D'autre part, le nombre des commu­
nistes s’élève à 47.200.000 à travers le 
monde, selon le rapport qui note de 
plus que ce chiffre est supérieur d'un 

demi-million à 1970.
“Sur ce total. 94,1 p. cent appartien­

nent aux partis de pays sous gouver­
nements communistes. 11 n'y a que 5.9 
p. cent de communistes dans les par­
tis du reste du monde. Le parti com­
muniste est interdit dans 39 pays".
En URSS

En mai 1971. le parti communiste 
soviétique comptait 14.455.000 mem­
bres. selon ce document alors quf les 
relations avec la Chine “étaient tou­
jours dans une impasse".

“En fait, le rôle de la Chine est de­
venu un problème primordial pour l’U- 
tiion soviétique par suite du refus de 
Pékin de reconnaître en Moscou la 
force dirigeante au sein du mouve­
ment communiste, et à cause de pro­
fonds conflits d intérêts nationaux 
entre les deux grandes puissances".

Quant à la République populaire de 
Chine, ce pays avait "plus de 17 mil-
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Le premier ministre et son fils
Le photographe a surpirs le premier ministre Bourassa dégustant un hot-dog, hier, en compagnie de son fils François, le 
premier ministre qui célèbre, aujourd'hui, son trente-neuvième anniversaire, n'a prévu aucune activité spéciale.

Message 
de Bourassa 
au président 
Pompidou

QUEBEC — Le Premier ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa, a fait 
parvenir au président de la Républi­
que française, M. Georges Pompidou, 
le message suivant à l’occasion de la 
fête nationale des Français.

“Monsieur le Président,
Au nom du peuple québécois, en 

celui de mon gouvernement et en mon 
nom personnel, j’adresse à Votre Ex­
cellence et au peuple français mes 
voeux les meilleurs à l’occasion du 14 
juillet, fête nationale de la France. La 
France et le Québec, dont les commu­
nautés respectives partagent une cul­
ture et une langue dont les affinités 
ne sont plus à démontrer, s’associent 
de plus en plus à tous les événements 
heureux qui marquent leur existence.

La NlIIe réunion qui vient de se 
tenir en juin dernier a prouvé une 
fois de plus l’utilité et l’enrichisse­
ment mutuels de la coopération fran­
co-québécoise pour nos deux peuples.

Veuillez agréer, Monsieur le Prési­
dent, l’assurance de ma très haute 
considération.”

lions de membres du parti commu­
niste en 1961. On ignore leur nombre 
aujourd’hui”.

“La Chine et l’URSS semblent tou­
tes deux désireuse de renouer leurs 
relations commerciales, ajoute le rap­
port. En 197(1, le commerce entre les 
deux pays était tombé à moins de $55 
millions. Il a probablement doublé ou 
triplé en 1971. Mais il était encore à 
un niveau de loin inférieur à celui de 
la fin des années 1950. Le commerce 
total sino-soviétique dépassait $2 mil­
liards en 1959.”

Enfin, les autorités américaines esti­
ment que les effectifs du parti com­
muniste français ne dépassent pas ac­
tuellement 300,000 personnes, 
munisles mondiaux, les experts améri-

Dans le rapport sur les partis com- 
cains chiffrent à 260,000/295,000 le 
nombre de Français ayant une carie 
du parti communiste, et rappellent que 
le PCF affirme, pour sa part, comp­
ter entre 400 et 450.000 membres en 
se gardant d'en publier le nombre 
exact.

Analysant les prises de position du 
PCF en matière de politique interna­
tionale et intérieure au cours de l'an­
née 1971, le département d'Etat es­
time que “l'un dans l’autre la position 
quelque peu vacillante du PCF depuis 
le 19e congrès (février 1970) reflète le 
des objectifs fondamentalement incom- 
besoin perpétuel du parti de satisfaire 
patibles: d’une part, des démonstra­
tions de féodalité à l’égard de Moscou 
sous la pression d’une dispute sino-so­
viétique insurmontable et lace aux si­
gnes irrépressibles d'indépendance et 
d'affirmation de la part des partis 
(communistes) espagnol et italien, 
d’autre part. les impératifs domesti­
ques du PCF de respectabilité et 
d'une plus grande flexibilité idéologi­
que”.

FRASIER
SUITE DE LA PAGE A 1

cravates portant son effigie ont été 
vendus à travers le pays.

Des vétérinaires ont affirmé que le 
décès du lion était attribuable à un 
mauvais fonctionnement des reins. 
L'animal recevait cinq doses quoti­
diennes de vitamines pour lui conser­
ver sa force mais il avait peine à se 
tenir sur ses pattes.
Mauvais fonctionnement 
des reins

Les lemelles lut apportaient sa 
nourriture et l'aidaient à se lever, lui 
vouant une adoration féroce et ja­
louse.

Frasier fut acquis par le jardin 
lorsqu'un cirque mexicain décida de 
fermer ses portes.

En pen de temps, le lion était de­
venu la principale attraction du zoo. 
Tous les autres mâles qui avaient été- 
acquis par le jardin pour la repro­
duction avaient échoué dans leur 
mission mais les )1 femelles furent 
enceintes dès que Frasier se mit de 
la partie.

On a même fabriqué aux Etats- 
Unis des cartons publicitaires sur 
1 e s quel s était inscrit: “Frasier 
comme président”.

ECHECS
SUITE DE LA PAGE A 1

dre place à la table à condition 
qu’on lui restitue les 35 minutes 
dont il n’avait pu profiter.

Lorsque l'arbitre, le grand maî­
tre allemand Lothar Schmid, a dé­
cidé rie lui refuser cette demande, 
Fischer demeura dans sa chambre 
et Spassky fut vainqueur.

Même si les organisateurs du 
"match du siècle” conmencent à 
s'habituer aux frasques de Fischer, 
ils deviennent de plus en plus pes­
simistes quant aux chances de ter­
miner le tournoi.

Les Islandais pourraient perdre 
d'importantes sommes d'argent si 
Fischer décidait de rentrer aux 
Etats-Unis. Ce dernier pourrait en 
retour être banni du championnat 
mondial pendant plusieurs années.

Fischer tire donc do l’arrière 
deux parties à zéro et c'est Spas­
sky qui aura l'avantage de com­
menter avec les Blancs la troi­
sième rencontre si jamais Fischer 
se rend à la salle du tournoi.

Il ne semble pas faire de doute 
dans l’esprit des organisateurs que 
si le comité d'appel accorde encore 
une faveur à Fischer. Spassky 
pourrait bien de son côté retourner 
chez lui.

SAUINIER
SUITE DE LA PAGE A 1

par la loi d'intégration. Dans le cas 
de Montréal, c'est sur demande.

"Le présent paragraphe isur l'éva­
luation et la normalisation) ne s’appli­
que au corps de police de la ville de 
Montréal que dans la mesure qu'indi­
que le ministre de la Ju'tice”. a dit la 
loi 281 adoptée le 23 décembre der­
nier.

Comme M. Sauinier est membre de­
là force policière de Montréal, le mi­
nistre de la Justice a indiqué à la 
Commission <le police de procéder à 
l’évaluation de son cas et à la norma­
lisation de son grade et de sa fonc­
tion.

Comme la Commission de police a 
déjà jugé M. Sauinier incompétent et

Les deyx 
pirates saut 
capturés
LAKE JACKSON 'IPI. AFP) — 

Les deux pirates de l'air qui avaienl 
détourné, mercredi soir, un Boeing 727 
des National Airlines, se sont rendus 
hier soir aux agents du FBI sur ic 
petit aéroport de Lake Jackson 
(Texas), près de Houston, après avoir 
libéré les trois hôtesses de l’air qu'ils 
gardaient encore comme otages de­
puis jeudi matin.

Un copilote et un mécanicien bles­
sés auparavant par les pirates sont 
dans un état satisfaisant à l’hôpital et 
l'importante somme d'argent et les 
parachutes remis aux deux hommes 
ont été récupérés.

L'avion de la National Airlines qui 
assure la liaison Miami-New York, 
avait été détourné mercredi soir alors 
qu'il se préparait à atterrir a l'aéro­
port Kennedy de New York. Deux pi­
rates. embarques lors de l’escale de 
Philadelphie, sous la menace d'un 
fusil à canon scié, d’un pistolet et 
d’une boite noire, contenant parait-il 
une bombe, ordonnèrent au pilote de 
faire demi-tour et de revenir à Phila­
delphie où l'appareil si* posa, ses ré­
serves de carburant épuisées, son géné­
rateur électrique en panne.

Durant neuf longues heures, avec un 
appareil de climatisation hors d'étal 
de fonctionner, les 113 passagers de 
l'avion étaient gardés captifs alors 
que les deux hommes négociaient 
avec le FBI l'octroi d'une rançon de 
$600,000 et de plusieurs parachutes. 
Entre-temps, le pilote avait réussi à 
s'échapper eu sautant pur le cockpit 
et en se blessant.

Une somme d'argent dont on ignore 
le montant et des parachutes ayant 
été livrés aux deux hommes, les pas­
sagers furent évacués et un autre 
Boeing 727 emporta les pirates, quatre 
hôtesses de l’air gardées comme ota­
ges, un mécanicien et le copilote. 
L'appareil s'est posé jeudi, en début de 
matinée, sur le petit aéroport de Lake 
Jackson, sans carburant et sans possi­
bilité de s'en procurer, les pneus du 
train d'atterrissage crevés et sur une 
piste trop courte pour permettre un 
décollage.

La journée durant, les deux pirates 
négocièrent l'échange du Boeing con­
tre un petit appareil de type Cessna, 
revinrent sur leur décision sans qu'on 
sache pourquoi tandis qu'une hôtesse 
parvenait à s'échapper saine et sauve.

En fin d'après-midi, les deux hom­
mes identifiés par le FBI comme Mi­
chael Green, 34 ans, de Washington, 
et Lulseyd Tessa, 22 ans, qui serait 
originaire d'Ethiopie, se rendaient fi­
nalement aux autorités, en compagnie 
du copiiote et du mécanicien sérieuse­
ment malmenés.

Ce détournement avait commencé 
presque simultanément avec celui 
d'un appareil de la compagnie Ameri­
can Airlines forcé d'atterrir à deux 
reprises sur l'aéroport d'Oklahoma 
City après que le pirate qui avait ob­
tenu une somme de $200,000 et un pa­
rachute, eut pris peur et décidé de se 
livrer.

Par ailleurs, la compagnie United 
Airlines a décidé de fouiller tous les 
bagages des passagers embarquant 
sur les Boeing 727. dans un effort 
pour mettre fin a la piraterie ae­
rienne

inapte à remplir ses fonctions actuel­
les. il est bien évident que son évalua­
tion ne pourra être contraire à son ju­
gement premier et qu’elle décidera en 
conséquence de lui confier une tâche 
moins importante au sein du service 
de police de la Communauté urbaine 
de Montréal.

Une fois cette évaluation terminée 
et la future fonction déterminée, le se­
crétaire de la Commission de police 
communiquera à M. Sauinier les con­
clusions de l’enquête ainsi que le délai 
qui lui est accordé pour demander à 
la Commission une révision de ses 
conclusions.

Il devra être accordé un délai mini­
mum de huit jours à M. Sauinier pour 
lui permettre d'en appeler de la pre­
mière décision.

La Commission, une fois saisie de 
cette demande de révision, devra en­
tendre “l’affaire Sauinier” en au­
dience publique après avoir donné 
avis de cette audience aux intéressés.

Pour les fins de cette audience, un 
juge, membre de la Commission de 
police, peut siéger seul. La décision 
du juge qui a entendu la demande de 
révision est finale.

D’ici à ce que son sort définitif soit 
connu de la Commission de police. M. 
Jacques Sauinier peut demeurer théo­
riquement chef de la police de Mont­
réal.

Toutefois, le ministre de la Justice 
a clairement indiqué qu'il reviendra 
au chef de police de la Communauté 
urbaine de Montréal, M. René Dai- 
gnault, et au Conseil de sécurité de la 
CUM de déterminer le rôle que 
pourra jouer M. Sauinier dans l'at­
tente de la décision définitive de la 
Commission de police quant au poste 
futur qu’il pourra occuper dans la po­
lice de la CUM.

$60 millions pour 
"nettoyer" les 
édifices fédéraux

< iTTAWA ( PC) — Le gouvernement 
canadien consacrera S60 millions en 
quatre ans pour faire disparaître la 
pollution venant des installations fédé­
rales.

C'est ce qu'a annoncé hier le mi­
nistre de l'Environnement, M. Jack 
Davis, en précisant que les nouveaux 
édifices seront aussi munis des plus 
récents dispositifs d'assainissement.

Le programme sera financé par le 
truchement d'une caisse centrale de 
nettoyage approuvée par le Conseil du 
Trésor.

Environnement Canada agira à titre 
d'agent coordonnateur en travaillant 
avec d'autres ministères de l’adminis­
tration fédérale à déceler les sources 
de [xillution et à établir des priorités 
concernant les sommes affectées à la 
(((-pollution.

D'ailleurs, Environnement Canada 
est en train de dresser un inventaire 
détaillé des problèmes de pollution et 
des coûts d'assainissement, pour cha­
que emplacement, en se basant sur 
des comptes rendus provenant de dou­
zaines d’installations du gouvernement 
fédéral à travers le pays.

"U- gouvernement doit d’abord faire 
le ménage de sa propre maison, a dit 
M. Davis.

"11 doit faire les premiers pas: il doit 
donner l'exemple et nettoyer, lui 
aussi, tout comme il demande au sec­
teur privé de le faire”.

La SSJB incite 
Québec à ne pas 
céder au sujet des 
"Vieilles Forges"
TROIS-RIVIERES (PC) - Les opi­

nions sur l'aménagement des Vieilles 
Forges du St-Maurice se précisent 
mais san s’accorder.

Si la Chambre de Commerce de 
Trois-Rivières demande au gouverne­
ment provincial d’accepter le million 
de dollars que fournirait Ottawa, sans 
poser trop de questions, la Société St- 
Jean-Baptiste, fidèle à son orientation, 
invite le gouvernement à maintenir sa 
position, à ne rien céder au fédéral, 
même pour un tel montant d’argent. - 
C'est ce qui se dégage d’une confé­
rence de presse donnée par le prési- : 
dent de la SSJB régionale. M. André 
Montour.

Dans l’optique de la Société, l'offre 
du gouvernement fédéral cache un 
piège pour le Québec, celui du mor­
cellement du territoire. Comme la . 
SSJB doit veiller à l’intégrité du terri- . 
loire, elle appuie donc sans réserve 
l'attitude ferme du ministre des Affai­
res culturelles, Mme Claire Kirkland- 
Casgrain.

II va sans dire que la SSJB, comme 
tous les groupements de la région,-, 
souhaite ardemment la réalisation dal; 
ce complexe touristique. C'est dans 1er- 
choix des moyens qu’elle veut interver-2 
nir. Si le gouvernement fédéral diç-te 
pose d'un million de dollars, argent'-* 
provenant en partie des impôts des-2 
Québécois, pour la rénovation des * 
Vieilles Forges, il devrait en disposer • 
sans poser une telle condition. Selon 2 
la SSJB, le fédéral a déjà consacré 2 
des montants importants à des finyt- 
identiques, sans réclamer la posses*è2 
sion du territoire. °-*

La municipalité 
de la Baie James :
voit le jour ;
() U E B E C (PC) — Le Québec*-' 

compte maintenant une nouvelle muni--! 
cipalité qui sera désignée sous le nom -!■ 
de municipalité de la Baie James et Tl 
qui sera située sur le territoire du dé- 2 
veloppement de la Baie James. -2

* »

Cette décision, annoncée hier par "2 
le premier ministre Bourassa, a été 2 
prise conformément à la recomman-.2 
dation que lui faisait en mars dernier. 2 
le conseil d’administration de la So- ;2 
ciété de développement de la Baie ;2 
James. 2-

Un article de la loi du développe- *. 
ment de la région de la Baie James 2 
prévoyait que le territoire en question ; 
constituait une municipalité, sans tou- 2 
tefois en déterminer son appellation. 2.

CORRECTION
A cause d'une erreur commise sur le plan de nos 
communications internes, la piscine à parois d'acier 
illustrée dans notre réclame du 13 juillet pour S2.29 
était en fait une barboteuse gonflable de vinyle. Han­
dy Andy s'excuse auprès de ses clients à qui cette 
réclame a pu causer des inconvénients.
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PUCES
Samedi le 15 Juillet 

UNEJOURNEE 
SEULEMENT

NOISETTES ET BALLONS GRATUITS 
POUR LES ENFANTS

Tirage
d’un grand prix

1 semaine pour 2 personnes 
au MOTEL-HÔTEL-CHALETS

DU LAC MONT-TREMBLANT 
Une atmosphère de détente et de vacances 
Plaisir et economies pour toute la famille

CENTRE D’ACHATS 
ROCKLAND

INTERSECTION BOULEVARD METROPOLITAIN 
ET AUTOROUTE DES LAURENTIDES

ROCKÜAND

International

O ACHATSCENTRE

Le whisky canadien 
des vrais connaisseurs.

Seagram’sXO.
Fabriqué au Canada avec fierté.

Autres questions à propos du whisky?
Ecrivez à Joseph E. Seagram & Sons. Limited. La Salle. Quebec
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Tout ce qu'il 
des quartiers
par Jeanne DESROCHERS
Vous voulez savoir ce qui 

existe dans tel ou tel quartier 
comme églises, écoles, bu­
reaux du gouvernement, comi­
tés de citoyens, centre de loi­
sirs, postes de police? Vous 
voulez savoir comment fonder 
une garderie, une coopérative 
d’alimentation? Vous voulez 
savoir où sont les usines à 
Montréal et à qui appartient 
les journaux?

Vous pouvez apprendre tout 
ça en consultant les cahiers de 
quartiers et les cahiers-inven­
taires préparés par le bureau 
Consultation-jeunesse, dans le 
cadre d’un projet qui s’appelle 
“’Connaissance de Montréal”.

Les cahiers sont de bonne di­
mension (à peu près comme la 
Presse du mercredi, pliée en 
deux). Ils se vendent entre SI 
et $2, certains étant plus volu­
mineux que d’autres.

C’est un peu par hasard, à la 
suite de divers p r o j e t s de 
Perspectives-Jeunesse, et d’i­
nitiatives Ix>cales que le projet 
‘•Connaissance de Montréal” 
est devenu l’oeuvre du Bureau 
de Consultation Jeunesse, 
connu surtout pour son travail 
de dépannage auprès des jeu­
nes en difficultés, soit avec la 
loi, soit avec leur famille.

M. Jean Lapointe, explique 
que le Bureau a servi de pla­

que tournante de l’informa­
tion, parce qu'il est l’orga­
nisme qui pouvait avoir le plus 
facilement de contacts avec 
les jeunes chômeurs et les étu-

ANNONCE

POURQUOI 
CES FUGUES 

D'ADOLESCENTS?
Chaque année, 50.000 jeunes 
Canadiens s’enfuient de la 
maison paternelle. Dans les 
trois jours, 70% d’entre eux 
sont récupérés. Mais les au­
tres? Souvent, les garçons 
échouent au milieu d’homo­
sexuels et de drogués, les 
jeunes filles versent dans le 
vol h l’étalage, la toxicomanie 
et la prostitution. Sélection 
du Reader’s Digest de juillet 
vous présente un article révé­
lateur sur les causes profondes 
du problème, sur son ampleur 
et sur les initiatives qui ont 
été prises pour aider ces 
adolescents perdus. Lisez 
pourquoi les jeunes devraient 
y regarder à deux fois avant 
de fuir—et comment les pa­
rents pourraient empêcher 
que les conflits avec leurs 
enfants s’accumulent jusqu’à 
provoquer une rupture. Ache­
tez Sélection aujourd’hui.

faut savoir 
de Montréal

dianls qui furent à l'origine du 
projet.

Sept cahiers de quartiers 
sont prêts, ceux de Pointe- 
Saint-Charles, Maisonneuve, 
Saint-Louis, Saint-Laurent, 
Centre-sud, Ahuntsic-Laval, 
Verdun.

Douze autres sont à différen­
tes étapes de réalisation: ceux 
du Plateau Mont-Royal, West- 
mount, LaSalle, Saint-Michel, 
Petite-Bourgogne et Saint- 
1 lenri, Notre-Dame-de-Grâce, 
M e r c i e r, Côte-des-Neiges, 
Anjou, Montréal-Est et Poin- 
te-aux-Trembles, Villerav, Ro­
semont et Saint-Edouard, 
Laval.

Il reste à compléter des ca­
ll i e r s sur Outremont, Saint- 
Léonard, Montréal-Nord, Cô­
te-Saint-Paul et Ville-Emard, 
Rivièrè-des-Prairies, Centre- 
Ville, Mont-Royal, Côte-Saint- 
Luc, l’Ouest de Montréal.
Cahiers 
de thèmes

Quant aux inventaires, ils 
vont du budget fédéral à l’uti­
lisation du magnétoscope, et 
sont numérotés de 1 à 24: in­
ventaire des services-jeunesse 
à Montréal; lieux de produc­
tion (toutes les usines classées 
par catégories et par quar­
tiers): média d'information; 
garderies d’enfants; coopérati­
ves; budget fédéral; budget 
provincial; budget municipal 
(CUM); organisation du loi­
sir: organisation de la santé; 
logement., dépannage; trans­
port; projets-clés, populaires 
ou communautaires; organisa­
tion de l’éducation: histoire de 
Montréal; organisation de la 
justice: Perspectives-jeu- 
nesse; reportage photographi­
que sur Montréal; les minori­
tés ethniques: le m a g n é t o- 
scope et son utilisation: carto­
graphie de Montréal; zonage 
de Montréal: crédit et endette­
ment; police et armée.

Ces différents cahiers seront 
d'une grande utilité, semble-t- 
il. aux agences sociales et à 
différents organismes commu­
nautaires qui ont déjà com­
mencé à les commander.

Le coût des recherches 
ayant été financé par Perspec­
tives-Jeunesse e t Initiatives 
Locales, on pent se les procu­
rer pour le prix de l’impres­
sion. Le Bureau Consultation 
Jeunesse est situé rue Dor­
chester. dans un ancien cou­
vent de Soeurs Grises, entre 
les rues Saint-Mathieu et 
Saint-Marc. Son adresse offi­
cielle demeure 1035 rue des 
Seigneurs, même si la rue des 
Seigneurs, à cet endroit, a fait 
place aux travaux de l’auto­
route est-ouest. On peut s'in­
former en téléphonant à 935- 
5281.

Miracles pour tous à Paul-Sauvé

s'approche et 
à la colonne 

ce qui lui donne 
de tète. Seham-

par Jean-Guy DUBUC
La lutte à fait place aux 

miracles, hier soir, au Centre 
Paul-Sauvé.

W. R. Schamback, prê­
cheur-guérisseur américain, 
est venu avec sa confrérie 
imposer les mains à des per­
sonnes pour les délivrer de 
leur mal, quel qu’il soit. Gué­
risons miraculeuses, a-l-il dit, 
en convainquant la centaine 
de fidèles de son pouvoir de 
thaumaturge.

Une femme 
dit avoir mal 
vertébrale, 
des maux 
back, un colosse, lui prend la 
tête entre ses bras, la tourne 
de tous côtés, lui pose la 
main sur le front en ap­
puyant très fort et crie de 
toutes ses forces: “J’appelle 
le pouvoir miraculeux de 
Dieu. Satan, je t’adjure de 
quitter cette femme.” Et cel­
le-ci se redresse, toute étour­
die. Elle dit: “Je n’ai plus 
mal à la tète.” L’assemblée 
lève les bras et crie: “Allé­
luia”. Au suivant.
Une quinzaine d’autres per­
sonnes ont suivi: mal de 
reins, faiblesse générale, fai­
blesse cardiaque, toutes les 
maladies y ont passé. Le ri­
tuel demeurait le même: la 
main fortement appuyée sur 
le front de la personne souf­
frante, des imprécations au 
Seigneur, des ordres à Satan 
et le “va, tu es guéri” final.

La suite varie, cependant.
Une femme qui se plaint

de faiblesse générale tombe 
à la renverse au moment où 
le guérisseur la liasse; elle 
se met à pleurer et demeure 
dans un état quasi hystérique 
pendant 10 minutes, étendue 
à terre.

Un autre se dit cardiaque: 
Shamback demande pour lui 
“un coeur neuf”. AP. is le ri­
tuel d'usage, il commande à 
ce monsieur corpulent de 50 
ans: “Va et cours dans la 
salle.” En revenant, l’indi­
vidu ne se sentait pas suffi­
samment guéri et dit: “Je 
voudrais me sentir 
mieux ...” Schamback lui 
répond simplement: “Va-t-en 
c'est fait.” Au suivant.
Prières et guérisons

La session de guérisons 
n’apparait que deux heures 
et demie après le début de la 
soirée. Toute la première 
partie est remplie de prières, 
de discours et de chants.

On commence par chanter. 
Pendant 25 minutes un or­
chestre, composé d’un orgue, 
une guitare et une batterie, 
joue des airs sur des ryth­
mes du folklore noir améri­
cain. De fait, plusieurs Noirs 
sont dans l’assemblée. Petit 
à petit, le mouvement s’a­
nime: on lève les bras, on 
trépigne et l’on danse en 
chantant: “Alléluia — Jésus 
est vivant”. Tous les chants 
sont en anglais, comme sem­
blent l’être les assistants. 
Puis on frappe dans ses 
mains en disant: “La puis­

sance est dans le sang du 
Seigneur”. Et ie nom de 
Jésus revient à tous les ver- 
sels.
Schamback vient ensuite 
parier. Pendant deux heures, 
il s’adressera à la salle, mi­
mant son discours autant 
qu’il le dit. avec le style em­
phatique de celui qui sait 
toucher les foules.

Comme il ne parle que 
l’anglais, un de ses assistants 
traduit chaque phrase dans 
un français approximatif.

Schamback ne se déclare 
par un guérisseur mais sim­
plement un prêcheur. '‘C’est 
le pouvoir de Dieu qui guérit 
et non le mien, dit-il. De la 
même façon que Jésus a 
guéri les malades autrefois, 
il va vous guérir ce soir. Ce 
que Dieu a fait pour d'au­
tres, il va le faire pour vous 
parce qu'il est avec nous ici.

Ceux qui croient en Dieu doi­
vent croire en moi parce que 
je suis venu vous parler au 
nom de Jésus de Nazareth.”

Bible en main, le prêcheur 
explique des épisodes de la 
Bible selon une interprétation 
tout-à-fait personnelle. Puis il 
fait le récit des nombreuses 
guérisons qu'il a faites. Il dit 
avoir guéri, à New York, 
1,000 jeunes drogués. Plus il 
parle, plus la foule attend 
avec impatience le moment 
des miracles. Mais il faudra 
attendre encore un moment, 
le temps de la collecte qui 
servira à payer la location 
de la salle et “les annonces 
dans le papier,” dit l’inter­
prète.

11 y eut enfin les guérisons.
Il était difficile de lire 

dans les yeux s'il y avait 
plus d’espôir, de foi ou de 
scepticisme.

Le thaumaturge et les malades

Temps de lecture: environ 3 minutes et quinze secondes.

Etes-vous connaisseur en whisky? 
Votre choix en témoigne-t-il?

Enfin.
Une annonce de whisky qui ne se contente pas 

de vanter la “douceur”, le “vieillissement”, le “ve­
louté” et tous les autres qualificatifs couramment 
utilisés pour décrire un whisky. Enfin, des questions 
susceptibles de mesurer vos connaissances dans ce 
domaine.

Les réponses que vous donnerez indiqueront à 
quel point vous êtes connaisseur. Si l’exactitude de 
vos réponses est grande, grandes aussi seront vos 
exigences dans le choix de votre whisky. Et le 
Seagram’s V.O. est justement fait pour plaire à ces 
vrais connaisseurs. Nous, nous en sommes déjà per­
suadés et vous le serez également après avoir passé 
cc test.

1. Le whisky canadien est 
un rye whisky.
Vrai n Faux EJ

Par définition, oui. Les expressions rye whisky, 
whisky canadien et ryc whisky canadien qualifient le 
même type de whisky.

Pour fabriquer un rye, il faut se servir de grains 
de seigle. Par contre, il est impossible de fabriquer un 
whisky canadien de qualité supérieure sans utiliser 
d’autres sortes de grains. Le seigle est important, 
bien sûr, mais le maïs, l’orge, le malt et autres grains 
ont tout autant d’importance. La saveur d’un whisky 
dépend particulièrement de la diversité des grains. 
Pour nous, les grains ont une importance énorme. 
Nous dépensons des centaines de milliers de dollars 
et nous travaillons avec les fermiers canadiens afin 
d’obtenir des grains de la plus haute qualité pour la 
fabrication de notre whisky. Aucun autre distillateur 
du Canada ne se donne autant de mal. Mais nous 
estimons que cela en vaut vraiment la peine.

2. La science a remplacé Fart 
dans la fabrication du whisky.

Vrai U Faux ill
Faux. Distiller un whisky est une science, en 

composer les mélanges est un art. L’cxccilcncc du 
produit repose entièrement entre les mains d’un 
homme: le maître-dégustateur. Sa qualité vient de 
l’art, de l’expérience et du savoir-faire dont il dispose. 
C’est lui qui sélectionne les whiskies propres à équi­
librer le mélange et vous assurer toujours une saveur 
identique. Le rôle du maître-dégustateur est 
primordial.

Non seulement ses directives sont suivies à la 
lettre pour composer le mélange, mais il doit aussi 
goûter au nouveau produit avant d’autoriser 
l’embouteillage. Si le mélange ne répond pas exacte­
ment à nos nonnes, le maître-dégustateur peut ar­
rêter la production. Entre nous, c’est placer une con­
fiance incroyable en un seul homme. Par contre, il 
lui a fallu de nombreuses années de formation avant 
de maîtriser son art. C’est pourquoi il s’y connaît 
mieux que quiconque dans la fabrication du whisky 
canadien.

3. Plus le whisky est distillé, 
plus il devient corsé.

Virai □ Fauxn
Faux, absolument faux. Plusieurs whiskies de 

types différents (sec, velouté, moelleux, lourd, moyen, 
doux et léger) entrent dans la composition du mélange 
final. Les plus corsés d’entre eux ne deviendront pas 
plus corsés s’ils sont distillés plus d’une fois. Et la 
saveur des plus légers ne s’améliorera pas s’ils sont 
distillés plus de deux fois. Le véritable secret de la 
distillation se trouve dans le jugement et l’habilité de 
celui qui est chargé de le distiller S’il n’obtient pas 
les résultats voulus les premières fois, il ne pourra 
tout simplement pas les obtenir.

4. Plus le whisky; est vieilli, 
meilleur il est.
Vraio Fauxn

Il n’y a pas d’âge magique pour le whisky. Il 
faut bien sûr qu’il soit vieilli de quelques années, sans 
toutefois parvenir à une trop grande maturation. 
Pourquoi? Parce que le whisky que vous buvez est en 
réalité un mélange de plusieurs whiskies différents. 
Il faut que chaque type de whisky ait atteint l’apogée 
de sa saveur pour conférer au produit fini le goût 
précis qui le caractérise. I! n’y a pas d’âge parfait 
pour un whisky puisque chacun a un âge optimum

déterminé par les diverses sortes de whisky qui le 
composent. Appelons ça sa période de maturité idéale, 
si vous voulez. Avant, il n’est pas tout à fait assez 
doux et après, il a tendance à devenir âpre et amer. 
Prétendre que tous les whiskies compris dans un 
mélange doivent être du même âge, c’est tout sim­
plement ne pas savoir fabriquer un bon whisky. Cha­
que whisky doit d’abord avoir atteint le summum de 
sa saveur particulière pour entrer dans la composi­
tion de notre mélange. Même s’il lui faut 12 ans 
pour l’atteindre.

5. Plus la distillerie est petite, 
plus la saveur 

du whisky est constante.
Vraie: Fauxn

Etrangement faux. Pour obtenir une saveur cons­
tante dans chaque mélange, un maître-dégustateur 
a besoin d’un vaste choix de whiskies de goût dif­
férent. L’eau et le climat, en effet, modifient la saveur 
d’un whisky. Souvent, une seule distillerie ne peut 
fournir assez de variétés. Nos 6 distilleries à travers 
le Canada nous permettent de produire cette vaste 
gamme de whiskies de saveur différente. Nous les 
répartissons ensuite entre nos distilleries pour que le 
mélange final soit partout identique. Cela entraîne 
des frais considérables que les autres distillateurs ne 
dépensent pas mais nous sommes convaincus que 
c’est de l’argent dépensé à bon escient. Car, ainsi 
nous sommes sûrs de pouvoir vous offrir toujours la 
saveur précise que vous recherchez.

6. Le whisky est un goût 
qui s'acquiert.
Vrai □ Fauxn

Tout dépend de vous et du whisky. Versez-vous 
un peu de votre whisky habituel comme si c’était une 
liqueur fine. Humez-en le parfum et appréciez son 
arôme. Prenez doucement une petite gorgée et 
savourez-en le goût. Ajoutez, si vous le voulez, de 
l’eau nature ou gazeuse, ou du ginger ale. Cela ne 
devrait pas en altérer la saveur. Maintenant, goûtez 
au Seagram’s V.O. Vous constatez la différence? C’est 
que le V.O. est un mélange parfaitement équilibré 
d’un grand nombre de whiskies pouvant même aller 
jusqu’à 120 variétés. Un mélange quelconque 
ne saurait vous don­
ner de tels résultats.
Et maintenant que 
vous savez à quoi 
vous en tenir à propos 
du whisky, vous exi­
gerez toujours le meil­
leur, Seagram’s V.O.
Pas vrai?

M
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Les
mais

par Dominique JORDAN
de l’Agence Keystone

RESUME DES ARTICLES PRE- 
CEDENTS : Qu'est-ce que l'intimité 
conjugale ? La synthèse de beau­
coup de choses, harmonie sexuelle, 
compréhension, philosophie — s'ha­
bituer à voir l'autre sous un jour 
pas toujours flatteur.

Les différences de sensibilité, 
chez l’homme et chez la femme, 
sont visibles dès le début de la vie 
conjugale et il ne faut pas que les 
épouses en conçoivent un trop 
grand désenchantement. Les hom­
mes n’ont ni leur finesse, ni leur 
délicatesse; il faut donc qu’elles re­
placent les choses à leur juste va­
leur.

Les hommes disent rarement 
qu'ils sont contents

Nombreux sont ceux qui blessent 
involontairement leur femme, sans 
que l’ombre d’un remords leur ap­
paraisse. Ils ne s’en rendent même 

pas compte. Souvent, lorsqu'on at­
tend d’eux de l’abandon, des mots 
doux, ils se montrent brusques ou 
lointains, et, ainsi que le remar­
quait une romancière, tandis que 
chez la femme le coeur parle d'a­
bord, les hommes sont tout empê­
trés de leur corps lorsqu’ils veulent 
exprimer leur amour.

Ils témoignent souvent d’une 
assez grande maladresse sentimen­
tale et répugnent bien des fois à 
exprimer leur attachement. Aussi 
la jeune épouse ne doit pas s'atten- 

• dre à trop de paroles ardentes.
Les hommes disent rarement 

qu'ils sont contents, que tout va 
bien, qu'ils sont fiers de leur 
femme, mais par contre, ils savent 
très bien exhaler leurs reproches. 
Mais là encore, une épouse avisée 
ne s'en tiendra pas à la lettre. Elle 
cherchera si. dans ces critiques, ne 
se cachent pas la sollicitude et l'a­
mour. Si les reproches étaient trop

Mariage, année Zéro 
chocs conjugaux sont inévitables... 
jl faut savoir faire la paix à temps
i
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vifs, il vaudrait mieux, au lieu de 
bouder et de se plamdre, qu’elle 
les apaise d’un baiser.
Un stupide amour-propre

Une psychologue conseillait aux 
époux de faire installer chez eux 
un magnétophone de manière à 
pouvoir entendre, après coup, leurs 
discussions. Cela leur paraîtrait si 
ridicule, disait-elle, qu’ils ne re­
commenceraient plus! Mais ils 
pourraient méditer aussi utilement 
l'opinion de cette jeune femme qui 
me disait récemment;
“J’étais en train de me disputer 

avec t mon mari qui se disposait à 
rejoindre son travail, lorsqu’une 
idée me traversa l'esprit: “Et si 
jamais il lui arrivait quelque 
chose, un accident, et que je ne le 
revoyais plus? Je ne m'en console­
rais jamais, je traînerais des re­
mords toute ma vie”. Et aussitôt, 
une autre réflexion vint s’ajouter à 
la première; “Que c'est donc stu­
pide de se disputer pour des vétil­
les, alors que nous ne savons pas 
de quoi demain sera fait! Profitons 
donc de notre bonheur aujourd'hui 
même”. Je me levai, enlaçai ten­
drement mon mari, et lui fit part 
des idées qui m'étaient venues. Et
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nous reconnûmes, tous les deux, 
aussitôt, que c’était, un stupide 
amour-propre, la volonté de "ne 
pas céder”, qui nous faisaient per­
sister dans une attitude déraisonna­
ble”.

Songez aussi à tous ceux, à tou­
tes celles qui, pour une raison ou 
une autre, sont privés de la pré­
sence d’un être cher, sont séparés 
de celui ou de celle qu’ils aiment, 

et vous vous apercevrez aussitôt 
que vous devriez être heureux 
d'être ensemble et faire le serment 
de ne plus jamais vous opposer...
Une période de "rodage"

On entend dire quelquefois à des 
gens mariés depuis plusieurs an­
nées; “U n’y a jamais eu un mot 
entre nous... Notre entente a tou­
jours été parfaite...” Une associa­
tion si heureuse des caractères est 
évidemment digne d’éloges. Elle 
prouve aussi que ceux qui l’ont 
conclue ont su mettre dans leur 
mariage assez d'idéal et de beauté 
pour lui éviter les zizanies dégra­
dantes.

Cependant, des ciels conjugaux 
aussi purs sont assez rares, non 
pas toujours par manque de bonne 
volonté réciproque, mais parce que.

nous l’avons vu, les tempéraments, 
les habitudes et les sensibilités peu­
vent se heurter. Dans les débuts de 
la vie commune, une période de 
“rodage” est nécessaire et elle 
peut être plus ou moins longue et 
plus ou moins facile.

Les pleurs séchés 
à temps

Comment se pourrait-il qu’un 
changement de vie aussi radical 
que le mariage ne produise pas, 
dans la vie des jeunes gens, des 
difficultés de tous ordres? Si ces 
difficultés se traduisent par quel­
ques mouvements d'humeur ou par 
quelques incompréhensions, il ne 
faudra pas trop s'en alarmer.

Certes, on rêvait d’un ciel sans 
nuages. .Mais si quelques nuages 
apparaissent, i! faudra simplement 
les chasser au plus vite. Pour re­
trouver un horizon calme, les jeu­
nes époux ont à leur disposition un 
trésor vraiment inépuisable qui est 
leur tendresse réciproque. C'est à 
elle qu’ils devront faire appel cha­
que fois que l'atmosphère tournera 
à l’orage.

Qu'ils n’essaient donc pas de se 
“buter” ridiculement sur des sujets

sans importance. Et, si des accrocs 
se produisent, qu'ils n’oublient pas 
que les pleurs séchés à temps ont 
souvent un charme bien séduisant.

Lorsqu’un employé se fait annon­
cer chez son patron pour lui de­
mander une augmentation long­
temps attendue, il ne commence 
pas par lui déclarer; “Vous êtes 
très pingre et je mérite mieux que 
ce que vous me donnez!”

Il se montre généralement très 
doux, essaie d’être persuasif et 
cherche à inspirer confiance dans 
l’avenir.

Dans la vie. il faut savoir mettre 
des formes, et le domaine conjugal 
n'y fait pas exception. Un conjoint 
est. sentimentalement parlant, plus 
précieux qu'un patron. Pourquoi 
aurait-il droit à moins d’égards?

Certains maris, voulant obtenir 
de leur femme quelques améliora­
tions de détail, des progrès dans la 
manière de s’habiller ou de tenir le 
ménage, s'expriment sur un ton si 
brusque ou si impatient qu’ils dé­
couragent les bonnes dispositions.

"Qu'il est bête!"

Liliane est une femme char­

mante, mais elle a la fâcheuse ha­
bitude de contredire Guy en public 
et de mettre son grain de sel hors 
de propos.

Si Guy raconte devant quelques 
invités une de ses excellentes par­
ties de pêche, Liliane ajoute aussi­
tôt qu’il est rentré trois jours de 
suite bredouille et qu'on a dû fina­
lement acheter quelques soles au 
marché.

S'il se met à raconter une bonne 
histoire, elle l’interrompt au bout 
de quelques phrases en lançant:

— Ah! oui, je la connais, tu nous 
l as déjà racontée l’autre jour. Mais 
ça ne fait rien, continue...

Ou ce qui est pire,, elle la ra­
conte à sa place.

Quelquefois, elle s’esclaffe en pu­
blic lorsque Guy dit une plaisante­
rie:

— Qu'il esthète!...
Cela amuse la galerie, mais ce 

n'est guère gentil pour Guy. Des 
soirées commencées ainsi se termi­
nent souvent par des disputes.
Zones d'ombre et 
d'indifférence

— Bon, c'est toi qui as raison!
— Bien sûr que j'ai raison.
Et il s’enferme dans son mu­

tisme. Elle a gagné la partie en 
apparence. Mais elle sait bien 
qu’une victoire de ce genre s'appa­
rente fort à une défaite. Rien n'est 
plus mauvais qu’un mari qui rentre 
dans sa coquille. II vaut cent fois 
mieux qu'il exhale de violents re­
proches qui seront, cinq minutes 
après, oubliés. Une femme ne doit 
jamais laisser ces zones d'ombre et 
d'indifférence gagner son intimité 
conjugale.

En somme, il vaut mieux encore 
avoir quelques petites scènes sans 
lendemain que des silences amers. 
Les chocs sont, quelquefois un peu 
vifs, mais il faut toujours savoir 
faire la paix à temps.

(à suivre)

Habillées... en hommes
Le siècle dans lequel nous 

; vivons salue la disparition 
d'une notion fausse qui a 
longtemps voulu que la fémi- 
nit é s’exprime extérieure­
ment par des dentelles, des 
volants et des falbalas. La 
femme 1072 se veut féminine 
et elle réussit à le prouver. 
Mais, sa féminité est en pro­
fondeur et elle ne se forma­
lise pas, pour faire de la 
voile ou du camping, mater 
un cheval dans un manège ou 
escalader les montagnes, des 
vêtements empruntés joyeu­
sement à la garde-robe mas­
culine.

| Vous rencontrez donc, au 
1 hasard, des vacances, des 
I femmes de plus en plus nom­
breuses qui pratiquent des 
sprts d'hommes, avec des 
hommes et habillées comme 
eux.

Vous rencontrerez aussi, de 
plus en plus, des adeptes de

la bycicletto, un sport rede­
venu à la mode. Dans les 
rues des villes, les allées des 
parcs publics, le long des 
routes do campagne, les fem­
mes, à l’instar de Jacqueline 
Kennedy ou Margaret Tru­
deau dont les photos à bicy­
clette firent la première page 
des journaux, pédalent allè­
grement et proclament que 
la bicyclette est “la” recet­
te-miracle pour rester en 
forme.

Cependant, si on veut s’y 
adonner confortablement, la 
bicyclette demande une tenue 
vestimentaire simple. Elle 
s'accomode fort mal de la 
jupe et les manufacturiers de 
vêtements de sport le savent 
fort bien.

Ils ont donc récemment 
mis l’accent, dans l'élabora­
tion de la mode de sport sur 
les vêtements interchangea­
bles servant aussi bien pour

le camping, l'alpinisme ou la 
navigation que pour la bicy­
clette, soit des knickers, des 
pantalons souples, des tricots 
à cols qui se roulent et se 
déroulent facilement, des 
blousons amples et des 
chaussures confortables e t 
anti-dérapantes.

Dans tout ce monde sportif, 
que devient la féminité de la 
f e m ri e? ... Qu’on se 
rassure . .. Conservée bien 
au chaud au plus profond de 
son être, retenue par un ins­
tinct primaire, elle a permis 
à la femme de rester fidèle 
à elle-même .,. habillée en 
homme. L'heure du sport 
passée, elle retrouve sa lon­
gue jupe et dénoue ses 
cheveux... Auparavant, 
pour quelques heures, avec 
des airs de garçons manqués, 
elle a été élégante, simple et 
dégagée sans que personne 
ne trouve à s'en plaindre.

D'après un distributeur de bicyclettes américain, les femmes forment cette année, 24% de sa 
clientèle. La tenue vestimentaire illustrée plus haut, conçue pour les adeptes de la bicyclette 
par Betsey Johnson, se compose d'un ensemble blouson-pantalons roulés de velours côtelé 
porté avec de solides espadrilles et un grand sourire.
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LES ENFANTS NES CE 
JOUR auront tendance aux 
extravagances jugés sévère­
ment par l'entourage. Ils se­
ront menacés d'accidents dus 
à l'électricité ouà des 
phénomènes magnétiques. Ils 
auront le goût de l'étrange et 
seront inspirés très bizarre­
ment pour animer leur exis­
tence ou pour s'imposer.

ou 21 MARS 
AU
20 AVRIL

BELIER
En raison dos bons aspects 

planétaires qui domineront 
cede journée, vous pourrez, 
sans crainte, faire part de 
vos projets importants à vos 
familiers.

T

DU 21 AVRIL 
AU
20 MAI

VOS
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Pour la bicyclette, sûrement, mais aussi pour l'alpinisme, la 
marche ou la promenade en forêt, Betsey Johnson offre des 
pantalons de tweed léger, facilement roulables, un tricot à 
encolure en V et un chemisier fleuri terminé au cof par un 
gros noeud. A ne pas oublier, les bottillons, création de 
Bass Sports.

TAUREAU
Tout n'ira pas selon 

désirs. Néanmoins vous vous 
préserverez de diverses com­
plications si vous vous com­
portez p a t i e m m e n t. Cet 
après-midi, vous aurez des 
chances de vous faire appré­
cier par quelqu'un d'influent,

DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

GEMEAUX
Gardez-vous de vous laisser 

séduire par une proposition 
plus alléchante que raison­

nable: vous risqueriez d'être 
gravement déçu.

DU 22 JUIN 
AU
22 JUIIIET

CANCER
i! est probable que vous 

aurez à prendre, aujourd'­
hui. une décision importante. 
Réfléchissez posément au 
préalable pour ne pas vous 
exposer à des regrets ulté­
rieurs.

DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

LION
Jl se pourrait que certains 

de vos projets concernant 
votre vie domestique tussent 
contrariés par des circonstan­
ces fortuites. En ravanche, la 
chance favorisera votre tra­
vail si vous faites preuve de 
bonne volonté.

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE
Des difficultés vous préoc­

cuperont, probablement, mais 
elles n’auront pas de graves 
conséquences si vous ne les 
compliquez pas par des réac­
tions impulsives.

■
JTB DU 23 SEPTEMBRE

«■! nif AU

ïi-cr 23 OCTOBRE 
BALANCE

Comportez-vous avec sou­
plesse à l’égard de vos inter­
locuteurs. Vous parviendrez 
ainsi à vous les concilier, 

même s’ils sont obstinés.
DU 24 OCTOBRE 

AU
22 NOVEMBRE
SCORPION

Vous aurez intérêt à passer 
vos loisirs chez vous plutôt 
qu’en dehors de votre foyer.

afin de ne pas vous exposer 
à un risque accidentel. La 
soirée sera propice à vos di­
vertissements 
sentimentaux.

domestiques et

DU 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE.

SAGITTAIRE
line nouvelle agréable et 

imprévue vous réjouira avant 
la fin de la journée. En 
outre, vous aurez la possibi­
lité d’effectuer une opération 
profitable. Mais prenez des 
dispositions pour vous repo­
ser en soirée.

DU 22 DECEMBRE' 
AU
20 JANVIER

CAPRICORNE
Ne voyagez pas au­

jourd’hui. sauf nécessité ab­
solue. Toutefois les risques 
d'accidents qui vous menace­
ront dans l'après-midi dimi­
nueront. dans la soirée, et 
celle-ci sera très favorable à 
vos distractions.

DU 21 JANVIER . 
AU

■W' IV FEVRIER
VERSEAU

Vous bénéficierez des fa­
veurs de la chance si vous 
fades preuve de réalisme et 
de présence d’esprit. L'a­
près-midi sera propice à la 
réabsalion de vos projets ré- 
c e n t s. Alimentez-vous très 
modérément.

OU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

POISSONS
Cette journée sera mar­

quée. probablement, par une 
bonne nouvelle concernant 
vos affaires domestiques ou 
votre vie familiale.

E3-

r /
Dernière chance de s'inscrire aux cours d'été

de la CENTRALE D'ARTISANAT du QUÉBEC
au MINISTÈRE DES AFFAIRES CULTURELLES 

222 Boul. ST-LAURENT

SÉRIE I
LUNDI: (17-7) (24-7) (31-7) (7-8) (14-8)
Emaux Louise Pominville-Gorvais
Ceinture flocheo Suzanne G «il.use 
Tapisserie Lucien Desmarais
MARDI: (18-7) (25-7) (18) (8-8) (15-8)
Batik Gail Lamarche
Powpeos Claire Poirier
Tissage Lucien Dosmnrnis
Crochet Angelinc Choquette
MERCREDI: ( 19-7) (26-7) (2-8) (9-8) (16-8)
Batik Gail Lamarche
Bois Léo Gervais
Tissage Lucien Desmarais
JEUDI: (20-7) (27-7) (3-8) (10-8) (17-81
Céramique Maurice et Su/annc Savoie
Macramé II Paulette Hervieux
Tapisserie Lucien Desmnrnis
Dessin lorraine Gauthier
VENDREDI: (21-7) (28-7) (4-8) (11-8) (18 8)
Poupées Line Desjardins
Céramique Maurice et Suzanne Savoie
Plastiques Irene Chiasson
Chandelle Suzanne Todd

Heures 
(1-4)(5-8)
(1 41(5-8) 20.00
(14)

(14)

(1 4)(5-8)
(1-4)
(1 A)(5-8) 20.00

(1-4)
(14)(5-8)
11-4)

(14) (5-81 — COMPLET 
(1-4) (5-8) 20.00
(14)

(1 4)(5-8)

(1-4)(5-8)
(1-4(5 8) - COMPLET 
(1-4)(5-8) 2000
(1-4)(5-8) 20.00

SERIE II
LUNDI: (21-8) (28-8) (4-9) (11-9) (18-9)
Emaux Louise Pominville-Gervais
Macramé I Gabrielle Schmidt
Tapisserie Lucien Desmarais
Papier Claude Lafortune
MARDI: (22-8) (29-8) (5-9) (12-9) (19-9)
Batik Gail Lamarche
Poupées Claire Poirier
Tissage Lucien Desmnrnis
MERCREDI: (23-8) (30-8) (6-9) (13-9) (20-9)
Batik Gail Lamarche
Bois Léo Gervais
Tissage Lucien Desmarais
Papier Claude Lafortune
JEUDI: (24-8) (31-8) (7-9) (14-9) (21-9) 
Céramique Maurice et Suzanne Savoie
Tapisserie Lucien Desmnrnis
VENDREDI: (25-8) (1-9) (8-9) (15-9) (22 9)
Poupées Line Desjardins
Céramique Maurice et Suzanne Savon)
Dessin Lorraine Gauthier

Heures 
(14)(58) 
(1-4)(5-8) 
(1-4)
(6-9)

(1-4)
(1 4)(5-8) 
(1-4)

(1-4)
(1-4)(5-3)
(1-4)
(6 9)

(1-4)(5 3) 
(1-4)

(1-4)(5-8) 
(14)(5-8) 
(1-4)(5-8)

40 00 
20.00
40.00
20.00

40.00
40.00
40.00

40 00 
40.00
40.00
20.00

40.00
40.00

40.00
40.00
40.00

Les frais pour les étudiants demeurent de S25.00 pour les cours de 40.00 et de S10.00 pour les cours de 20.00,

FIN DES INSCRIPTIONS VENDREDI 14 JUILLET
_ . . 873-3500 Pavillon du Québec
Pour renseignements, signaler: 425 pierre Merc=8r
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J’AI FAIT L’ESSAI DH LA NOUVELLE CREME DENTIFRICE 
“CLOSE-UP” MENTHE VERTE. Le dcntifric.- “Closc-Up” est unique... 
c’est le seul dentifrice sous forme de gelée claie... il contient deux agents 
de blanchiment plus des ingrédients de 
rince-bouche. Les dents brillent de 
propreté, votre haleine est fraîche 
pendant des heures. La crème «Jenti 
fricc rouge "Close Up” au goût 
piquant s’est acquis la faveur des Canadiens et elle est en grande demande 
dans 16 autres pays. Cependant, si (comme moi) vous préférez le goût de 
menthe, vous aimerez la nouvelle crcme centifpce "Closc-Up” menthe 
verte-

ClosoM
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Poupées rares au pavillon américain

photo Antoine Désilets, LA PRESSE
Mlle June Douglass, curateur de l'Internationa! Doll Library, connaît la petite histoire de cha­
cune dos 250 poupées qui seront exposées au pavillon des Etats-Unis à Terre des hommes. 
Assise, une pwpée GREINER, créée par le célèbre fabricant de poupées Ludwig Greiner, 
Américain d'erigine allemande, La tète est en papier mâché, les bras sont en cuir.

par Hélène Sabourin
Cet été à Terre des hom­

mes les Etats-Unis convient 
les visiteurs dans un pavillon 
qui n'a ni la taille ni l'origi­
nalité de la biosphère des an­
nées passées. Pourtant, si on 
peut en juger d’après la col­
lection de poupées qui consti­
tuera la principale attraction 
du pavillon, le ‘•déménage­
ment” n’affectera pas la qua­
lité de l’exposition.

Les 250 poupées sont prê­
tées par l’international Doll 
Library de Greenwich, Con­
necticut. Elles ont été choi­
sies parmi les 3.000 que pos­
sède le musée (‘"la bibliothè­
que précise le curateur, Mlle 
June Douglass”).

Dans le pavillon — autre­
fois celui des Pays-Bas — 
Mlle Douglass a réuni les 
poupées par groupes ou thè­
mes. “Une des plus impor­
tantes collections est celle 
qui rappelle la petite histoire 
de l’époque des pionniers en 
Amérique.”
Détails surprenants

Un autre groupe de pou­
pées rappellera l'histoire du 
pays, avant l’arrivée des 
Blancs. "Elles ont été faites 
à la main par des Indiens 
des tribus Navaho, Seminole. 
Apache et datent, pour cer­
taines, de 1880.”

Mlle Douglass souligne 
aussi la présence de mini-col­
lections telles celles “des sor­
cières, des jumelles Dionne, 
des figurines d’Inde et de 
Java, de Charles Lingbergh, 
de sectes religieuses améri­
caines, etc.”

Plusieurs poupées ont leur 
histoire propre. “Comme un 
livre à la sienne, explique le 
curateur de cette bibliothèque 
qui compte parmi les plus 
renommées mondialement.

La poupée Annie Wright 
(1860) est de celles-là. Elle 
aurait appartenue à une fil­
lette de ce nom qui habitait 
avec sa famille le même 
hôtel que l'assassin de Lin­
coln.”

Quelques-unes des poupées 
les plus anciennes exposées 
au pavillon américain de
Terre des hommes sont d’ori­
gine française et remontent
aux environs de 1850. Plu­
sieurs sont actionnées par 
des mécanismes d'horlogerie 
suisses.

Mlle Douglass rapporte 
quelques détails intéressants 
et peu connus concernant le 
monde des poupées. "La pou­
pée qui marche n’est pas
vraiment une nouveauté, la 
première a été brevetée en 
1862 en Amérique et en An­
gleterre. Elle était actionnée 
par un mécanisme d’horloge­
rie et les différents modèles 
avaient des têtes de chiffon, 
de papier mâché ou de por­
celaine.

"Des maisons commercia­
les vers la fin du 19e siècle 
faisaient imprimer sur des 
tissus des formes de poupées 
dotées de réclame pour leur 
produits. Elles offraient ces 
tissus en primes à leurs 
clientes qui devaient ensuite 
confectionner les poupées en 
découpant les tissus, en les 
assemblant et les bourrant 
de chiffons.”
Voitures de poupées

Outre les collections de 
poupées, les visiteurs pour­
ront voir un groupe de voitu-

rettes miniatures. Les plus 
renommées ont été construi­
tes entre 1860 et 1880 par 
Joel Ellis de Springfield, du 
Vermont.

C'est dans une ambiance

détendue, par moment mar­
quée d’un spectacle de son et 
lumière qu'on se promènera 
dans le pavillon des Etats- 
Unis. On y entrera, cette 
année, avec un visa d’une

saison $3 (qui permet l’en­
trée de tous les pavillons) ou 
celui d'un billet d’une jour­
née ($2) qui donne également 
accès à l'ensemble des pavil­
lons.

Le buveur de bière munichois s'adonnant à son péché mignon sous l'oeil condescendant d'une 
belle célibataire. "Le chapeau à pompons rouges indique que la jeune Allemande n'est pas 
mariée". Deux poupées parmi les nombreuses formant les collections de pays étrangers.

OH! LES JOIES DE L’ETE.» la brise odorante, les délicieux fruits et 
légumes frais. Il nous arrive, parfc.s. d’etre gourmands et 
d’abuser de ces bonnes choses, ce qui peut causer un ma­
laise désagréable... la diarrhée. Si cela vous arrive, ou à 
vos enfants, faites comme six generations de Canadiens... 
prenez de L’EXTRAIT DE FRAISES DES CHAMPS DU 
DOCTEUR FOWLER. L’Extrait Fowler, à base de racines 
et d’herbages, soulage rapidement la nausée et les crampes 
et restaure l’équilibre intestinal. I est Km d’avoir sous la 
main l'Extrait du docteur Fowler.* en toutes saisons!

COCTO* 1
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NOUS SOMMES 30MBARDES presque chaque jour par la propagande 
outrée de certains super-marches qui prétendent couper les prix. Je vous 
dis— méfiez-vous! Selon moi. il n’y en • qu’un qui offre une réelle assu­

rance d’épargne— F DOMINION! Quand Dominion 
annonce une valetr particulière — ce n’est pas seu­
lement un Spccia de 3 jours... elle dure toute une 
semaine. Et la politique de base de Dominion de ne 
pas dclibércmcu laisser couper ses prix n’est pas 
près de change-. Comparez les prix et vous verrez 
que vous paye moins cher au Dominion.

votre médecin 
vous parle

Empoisonnement

Montréal le 13 juillet — LE SAVIEZ VOUS? 
11 existe une nouvelle protettion hygiénique. 
STAY-FREE tic JOHNSON & JOHNSON.
Vous ave/., en cf- ^ -------- —
fct. deux sortes de fl
règles chaque .... i/rr■ i*J*ai<i

mois, l'une abondante, l'autre légère. Les 
tampons ou serviettes standard vous protè­
gent pour les deux ou trois jours de règles 
abondantes. Les mini-serviettes STAY- 
FREE* . elles, sont faites pour les jours où vous n’avez besoin que d’une 
légère protection. Douce, souple, absorbante, la miri-serviette STA’i - 
FREE* est faite d’un mélange de cellulose, rayonne ft polyéthylène. Elle 
ne pèse qu’un dixième d’once. Une bande adhésivc la fixe à votre culotte. 
Enfin, voici un produit conçu spécialement pour vos règles légères... 
STAYFREE* par Johnson & Johnson.

Congrès des femmes 
d'affaires du Canada

par le Dr T.R. Van Dellen, 
M.D.

(collaboration spéciale)
Na laissez pas l’empoison­

nement dû à la nourritue gâ­
cher votre prochain pique-ni­
que. Malheureusement, les 
mets les plus populaires, en 
pique-nique, comme les ham- 
burger s. les salades aux 
pommes de terre, les maca­
roni, tartes à la crème, etc. 
sont souvent les grands res­
ponsables.

Il faut garder les mets au 
froid, dans une glacière por­
tative, apporter des serviet­
tes de papier et du savon 
pour se laver les mains 
avant de manipuler les ali­
ments et les manger.

L’empoisonnement dû aux 
aliments se produit lorsque 
les aliments sont contaminés 
par des micro-organismes et 
des bactéries toxiques. Les 
effets sont facilement identi­
fiables. Dans les 24 heures 
qui suivent l’empoisonne­
ment, des crampes abdomi­
nales apparaissent, suivies de 
nausées, vomissements, diar­
rhée, une grande fatigue et 
de la fièvre.

La victime est bien por­
tante et se sent presque mo­
ribonde la minute suivante. 
Tout dépend de la famille du 
microbe et du degré de con­
tamination. Il en va de 
même pom- le retour à la 
santé. L'empoisonnement dû 
aux stophilocoques peut durer 
de trois à six heures, alors 
que le groupe des salmonel­
les peut causer des ennuis 
pendant plusieurs jours.

La maladie qui s’ensuit est 
tellement aiguë que le pa­
tient s'affaisse et ,ne veut 
être ni touché ni bougé, en­
core moins baigné, et tout 
médicament pris par la bou­
cha est immédiatement re­
jeté, ce qui nuit au traite­
ment et illustre bien pourquoi 
il vaut mieux prévenir ces 
empoisonnements que de les 
guérir.

Due vous demandiez 
Boodles ou BOU-deul, 

Vous obtiendrez toujours 
la part du lion. 

R-A.Q
*196 25 oz. $6 45
S196A 40 OZ. $9.60

MONTREAL (PC) — Les 
membres de la Fédération 
canadienne de; femmes d'af­
faires et professionnelles tien­
nent présentement leur 23e 
congrès bi-atnuel. L’un des 
principaux si jets est la parti­
cipation activ; des membres.

Lors de h réunion, on a 
constaté en iffet que malgré 
l’addition d; 900 nouveaux 
membres inscrits durant la 
dernière amee. seules 4.871 
femmes participent aux réu- 
n i o ii s, conparativement à 
5,243 femnits en 1971.

On a souligne que peut-être 
les femmes étaient plus inlé- 
ressées à se rencontrer à des 
heures correspondant davan­
tage à un aoraire mieux étu­

dié, tout comme il serait pré­
férable de réunir les femmes 
d'un même secteur après les 
avoir consultées, et peut-être 
même de voir à ce que les 
femmes partageant des pro­
blèmes identiques et ayant 
des affinités soient réunies 
plus souvent ensemble, bien 
qu'il ne s'agisse pas là d'un 
club d'entraide et de charité.

Dans son mot de bienve­
nue. la présidente de la Fé­
dération, Mme Charlotte Van- 
dine, de Montréal, a dit que 
pour le plus grand bien de la 
Fédération, elle travaillerait 
à améliorer la situation des 
femmes, et “là est le thème 
principal de la convention de 
deux jours”.

Comment cuire les légumes
TORONTO (PC) - Pour 

obtenir les meilleurs résultats 
avec vos légumes et en pro­
téger au maximum les pro­
priétés nourrissantes, voici 
quelques règles faciles à ob­
server, alors que la saison 
des légumes frais débute:

— Saviez-vous par exem­
ple, que le f lit d’enlever les 
queues des épinards diminue 
de moitié le temps de cuis­
son.

— Quand vous cuisez des 
asperges, pour ne pas cuire 
la partie la plus tendre trop 
longtemps coupez vos asper­
ges et mettez pour débuter 
les parties les plus dures,

puis ajoutez les autres plus 
tard.

— Pour conserver la cou­
leur des choux rouges, faites 
cuire en même temps des 
pommes sûres ou ajoutez à 
l’eau de cuisson un peu de 
vinaigre, ou de jus de citron.

— Pour éviter les odeurs 
désagréables durant la cuis­
son des légumes forts, placez 
une tranche de pain durant 
le temps de la cuisson.

N'oubliez pas que pour con­
server la plus grande quan­
tité de vitamines et de sels 
minéraux à vos légumes, il 
importe de les faire cuire 
avec leur pelure.

Par contre, c'est la nature 
qui veut se débarrasser du 
poison en l’éliminant par les 
vomissements et la diarrhée: 
on ne devrait pas essayer 
d'arrêter cela à moins que la 
victime soit faible et déshy­
dratée.

On ne conseille pas de 
prendre de l’huile de ricin ou 
du sel d'Epsom, car il est 
impossible d’accélérer 1 a 
diarrhée. Des solutions intra­
veineuses aident à rétablir 
l'équilibre et évitent une dés­
hydratation grave: on ajoute 
de la morphine lorsque c'est 
nécessaire.

De petites quantités d'é­
clats de glace, de l’eau 
d'orge, du thé peuvent être 
absorbés dès que l'estomac 
est un peu rétabli. Plus tard, 
si les vomissements ne re­
prennent pas, on continue 
avec des costardes. des géla­

tines, des oeufs bouillis, des 
rôties, du lait, du bouillon ou 
des soupes à la crème.
Du Koolin, lomitil, parego­
ric. du bismuth ou un anti­
biotique comme la chloromv- 
cetine ou la tetracycline peu­
vent aider. Habituellement, 
la nourriture solide peut être 
to'érée le deuxième ou le 
troisième jour.

Alors vous êtes convaincu 
de n’acheter

que le meilleur gin importé?

Attendez-vous 
à une bonne surprise*.!

NÉCESSITEZ-VOUS HS 
SERVICES D UNE INFIRMIER:? 
POUR HOPITAUX OU » DOMICILE! 
APPELER MED0X 361-1728 

710URS PAR SEMAINE JOUR ET HUIT 
23. 3 PLACE VILLE MARIE

Oui, oui, ce sont nos jumelles Dionne dans toute la splendeur 
de leur première année. Elles font, payait-il, la joie des 
visiteurs qui se rendent à Greenwich au Connecticut, à

quelque trente milles de New-York. On notera que l'Interna­
tional Doll Library ne peut être visitée que sur rendez-vous.

HO •LES
British Gin

Distillé et embouteillé en Grande-Bretagne.
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U
chez Sotheby!

n quêteux

LONDRES (UP1) — Un événement 
sans précédent s'est déroulé au 
cours d'une vente aux enchères 
mercredi chez Sotheby and Co., à 
Londres. Un certain M. Short, qui 
venait de se porter acquéreur de

neuf toiles pour un total de 255,600 
livres sterling, déclara en toute sim­
plicité, au moment de régler, qu'il 
n'avait pas d'argent. Puis il partit.

Remises en vente, les toiles furent 
vendues pour 151,000 livres.

Saint Genêt, priez pour "Mardi-la-Verte"

a

En grand secret, Peter et Hélène...
Ils ne l'ont dit à personne, mais l'acteur et metteur en scène Peter Ustinov et 
I écrivain français Hélène Du Laud'Ailemans se sont mariés secrètement lundi 
dernier à l'hôtel de ville de Cagnano, en Corse. Mais les voilà de retour — pour 
cette photo prise dans Hyde Park à Londres.

"Mardi-la-Verte", "simple opérette" en trois actes 
de Jean Larose. Musique de Guy Mercier. Arrange­
ments de Michel Gonneville et Jerry Leduc. Mise en 
scène de Jean-Pierre Leduc. Avec Sébastien Dhaver- 
nas, Lorraine Pintal, Anne Caron. Diane Dufort, 
Marie Codebecq. Jean-Pierre Leduc, Francine Tou- 
gas, Louise Saint-Pierre. Rachel Paulin. Alain Four­
nier, René Grignon et Daniel Simard. Production de 

La Braoule". A l'affiche au Théâtre National.

par Martial DASSYLVA

Il est un peu dommage que tant de 
bonnes intentions, de bonne volonté, 
de travail, d'efforts et de sueurs 
soient au service d'un texte aussi 
aberrant que celui de “Mardi-la- 
Verte”, lequel se veut fantaisiste, sur­
réaliste, énigmatique et “dalidien” et, 
à l’usage, ne parvient qu’à être as­
sommant.

Assommant par ses redondances et 
ses répétitions, assommant à cause de 
sa poésie un peu creuse et mal inspi­

rée, assommant par ses obscurités 
faussement naïves et son affabulation 
de conte de fée pour enfants prolon­
gés.

Ce texte possède toutes les caracté­
ristiques de ces écrits qu'une acné lit­
téraire trop intempestive fait commet­
tre aux jeunes gens trop studieux. 
Une prudence toute élémentaire de- 
—-ait amener ceux-ci à les garder 
sous clef dans un tiroir, au cas où un 
aiTii ou un voleur voudraient leur faire 
une mauvaise blague en les rendant 
publics.

Ceux qui ont découvert “Mardi-la- 
Verte” méritent à coup sur des félici­
tations éternelles pour leur flair. Heu­
reusement pour ces personnes que 
"Perspectives-Jeunesse” ne sanctionne 
pas le manque de jugement.

Grâce au texte de “Mardi-la-Verte”, 
on côtoie des abîmes tout au long du 
spectacle préparé par l’équipe de la 
Braoule: tantôt c'est d'un ennui mor­
tel, profond, insurmontable; tantôt

ETSPECTACLES
en

bloc-notescxL
<
On répète Carrier 
à Stratford

Après une semaine de répétitions à 
Montréal, les comédiens du TNM sont 
partis pour Stratford où ils préparent 
"La Guerre, Yes Sir!” de Rocil Car­
rier.

C’est la première fois que l’oeuvre 
d’un dramaturge du Québec est pré­
sentée au Festival de Stratford. Le 
TNM a été invité à présenter ce spec­
tacle après le succès qu’il a remporté 
l’an dernier dans plusieurs villes 
d'Europe.

“La Guerre, Yes Sir!” sera jouée 
en anglais dans une traduction de Su­
zanne Grossmann.

Albert Miliaire en sera le metteur 
en scène.

La distribution, sauf quelques chan­
gements, comprend les mêmes comé­
diens que pour les représentations de 
Montréal et d’Europe. Les décors sont 
signés Mark Negin et Lydia Randolph 
a réalisé les costumes.

"Carrefour" : deux fins 
de semaine
“Carrefour”, un centre de rencontres 

pour étudiants, immigrants et jeunes 
travailleurs étrangers, organise deux- 
fins de semaine dont voici les détails.

Les 14. 15 et IG juillet, à 19 h. 30, à 
“Carrefour” (0020 rue Wilderton), sous

le thème : “Le travail, le travailleur 
et le chômeur”, cinéma et visionne- 
ment, critique et sélection de films.

Les 21. 22. et 23 juillet : fin de se­
maine “Détente-Réflexion” pour tra­
vailleurs et chômeurs, sous le thème : 
“Pour qui et pourquoi travaille-t-on?”. 
A Tile St-François à Ste-Barbe.

Pour renseignements additionnels : 
appeler “Carrefour” à 731-8045 entre 
4 h. à minuit, excepté les lundis et 
mardis.

Cours d'été aux 
Grands Ballets Canadiens

Alors que les danseurs des Grands 
Ballets Canadiens présenteront leurs 
spectacles à l’Expo-Théâtre. l’Acadé­
mie et l’Ecole Supérieure des Grands 
Ballets Canadiens offriront un cours 
d’été de cinq semaines, du 24 juillet 
au 2G août inclusivement.

En plus des professeurs réguliers, 
parmi lesquels Andrée Miliaire, Jac­
queline Lemieux-Lopez et Lawrence 
Gradus, les Grands Ballets Canadiens 
ont invité le maître Paul Petroff, an­
cien danseur des Ballets Colonel de 
Basile et de P American Ballet Thea­
tre.

Le cours d’été est ouvert à tous les 
élèves, qu’ils soient débutants ou pro­
fessionnels, enfants ou adultes. Le 
cours se donne au 4848, boulevard 
Saint-Laurent, téléphone; 489-8024.

Exposition d'artisanat
Le Centre de Réadaptation Leth­

bridge, situé au numéro 7005 ouest, du 
boulevard de Maisonneuve à Montréal, 
présente une exposition d’Artisanat 
d’Oriette Constantineau.

Oriette Constantineau est en charge 
du programme d’Artisanat Libre pour

c’est d'un intérêt moyen, supportable, 
si l’on a un peu de patience et si l’on 
a l’habitude des ébats maladroits, à 
moitié, aux trois quarts ou bien réus­
sis.

Ainsi, par exemple, plusieurs airs 
sont assez quelconques; mais l’accom­
pagnement a de ces joliesses qui re­
tiennent l’attention. Quelques airs, au 
contraire, sont agréables et l’on de­
vine alors que le compositeur Guy 
Mercier pourrait, le cas échéant, faire 
des choses sortant de l'ordinaire.

La même constatation vaut pour 
l'interprétation qui, évaluée dans son 
ensemble, ne présente aucune espèce 
d’unité. Mais au hasard d’une scène, 
à l’occasion d’un échange un peu 
mieux senti, un interprète prouve qu’il 
a soit de la personnalité soit du mé­
tier, ou les deux à la fois. Dans ce 
domaine, les femmes sont les mieux 
partagées et il arrive à Anne Caron 
(Mardi-la-Verte), Lorraine Pintal 
(Lili) et Rachel Paulin (comtesse Ber­

ces moments pri­
vilégiés.

Et si la mise en scène d? ce specta­
cle ne brille pas particulièrement par 
sa précision, son imagination ou son 
mouvement (Tes éclairages sont d’un 
amateurisme presque constant), au 
moins les décors témoignent d’une in­
géniosité à signaler et à souligner.

Le principal avantage de ce specta­
cle est qu'il fournit du tra\ail à plu­
sieurs étudiants qui, autrement, au­
raient eu à chômer. Il lew permet 
également une expérience concrète et 
fort nécessaire des difficultés de leurs 
métiers respectifs.

Quant à savoir si le public devrait 
encourager par sa présence une pro­
duction, c’est une décision qu’il faut 
laisser à chaque amateur de théâtre, 
une fois qu’il a été adéquatement pré­
venu des surprises, bonnes et mauvai­
ses, qui l’attendent au Théâtre Natio­
nal. L'entrée est gratuite et la chaleur 
pas trop accablante.

la ville de St. Lambert, où elle ensei­
gne le tissage, le macramé, la brode­
rie et aussi sur l’art de piquer et 
d’autres sujets semblables. En août 
de cette année elle donnera aussi un 
cours sur le tapisserie et fibre au 
Centre des Arts Visuels à Montréal. 
Pour l’exposition elle est assistée par 
Edith Blackie, Sue Sauvé, Beverly 
Bolsius et Luce Latreille.

Le public est invité à visiter cette 
exposition tous les jours de la se­
maine de 8h30 a.m. à lGliOO jusqu’au 

18 août prochain.

Aujourd'hui
© Urbanose
La ville et ses problèmes. Aujour­

d'hui. la réhabilitation des habitations. 
Pourquoi démolir ? Et jusqu’où va la 
responsabilité des pouvoirs publics à 
ce sujet ?
TV 0@0ffl(0 21h 30

© Entretiens : D'Annunzio et 
son temps

Présentation du personnage fabu­
leux que fut Gabriele d’Annunzïo.
Radio CBF-AM et réseau 22b 30

@ Cinéma ; Les Amants
Jeanne Moreau et Jean-Marc Borv

Horaire d'été au Musée
L ’h o r a i r e d’été du Musée des 

Beaux-Arts est le suivant durant les 
mois de juillet, août et septembre: ou­
verture de !0H à 16h45 du mardi au 
samedi inclusivement. Le dimanche, 
le musée ouvre ses portes de 14h à 
l?h45. Il v a fermeture hebdomadaire 
le lundi.

La photothèque est fermée durant 
juillet et août pour fins de reclassifi­
cation.

dans un film de Louis Malle qui fit 
scandale ... en son temps.
TV 0 0 (D 23h

© Democratic Convention
Suite et fin,

TV ® © 23h 30

© La Révolution tranquille
Rétrospective des années GO. Au­

jourd'hui, “le terrorisne”, avec les 
points de vue (divergents...) de Clau­
de Wagner et Pierre Bourgault —- 
entre autres.
Radio CBF Midi

@ World Championship 
Tennis

Les plus grand joueurs à l’oeuvre.
TV 0®@ 15h 30.

© America Goes Camping
La popularité grandissante d’un nou­

vel art de vivre.
TV © léh

© British Open Golf 
Championship

Pour terminer un aprèi-inidi.... au; 
grand air !
TV@00 17h :

CINEMA PARALLELE
123/. tue SANGUINET
«netro Bern 0«* Mqnlignyl

Âbaque vendredi, samedi, dimanche a 7.9,11 p.m
inf.'529 2»i6'8Ç6.si?r coNNueunda SI00

theatre de 
marjolaine

DOG STAR MHangez, buvez, dansez 
et amusez-vous le soir à

EASTMAN 72

doux temps des amours
comédie musicale

de STAN BRAKHAGE
(pour toutes les langues)

7 DERNIERS JOURS
"UN GRAND RESTAURANT DANS UN GRAND HOTEL 

La plus fine cuisine française servie dans un» 
wnbi.tnce méditerranéenne sous l’autorit 
avertie du chef de réputation internationale.
Carlo DeiPOlio, aux sons de la musique d<* 
l-iedv lleo et de son orchestre.

Takeuchi Keigo 
et ses danseuses 
impériales japonaises
Mettant aussi en vedette: 
LcsTudcra Sisters

C est extraordinaire !
AUSSI 

REMARQUABLE 
QUE ’‘Z*

Betnjid Dtêw. 
GARNETT NEWS SERVICE

□ MINION 
r i M.trio, 
S6A-9M1

Nick Martin et son orchestre

Danse continuelle

Réservations:861-3511” n » avec .
FESTIVAL^ RICCARDO CUCCIOLLA 
r.PLc w Meilleure interpretation masculine 
MwjNbâjp et

GIAN MARIA VOLONTE
La Salle Bonaventure

I FESTIVAL EXPO-THEATRE NOR: 11:11 
1:11. 2:31.1:11 
• 47. I ». IHI

du Reine Elizabeth
COULEUR

FLEUR de LYS CINEMA de PARIS
896 STE-CATHERINE. OUEST8S8 STE-CATHERINE. EST6 juillet - 12 août

Les GRANDS
AMTS GAnÂB

AIR CLIMATISE

CINEMAS FRANCE FILM

centre de cinema st denis
35 MILTON / 0-42-6053
HORAIRE: LUN. à VEN. 7.30; 9.30
SAMEDI 1.30: 3.33; 5.39; 7.30; 10.00 

1.30; 3.30; 5.30; 7.30; 9.30

SALLE RESNAIS

Mardi à Vendredi 20h30

laMAISONde Itol!Samedi 19h00 et 22h00

e SEMAINECAMPAGNE
r> O „ JEAN RICHARD DANIELLE DARRIEUX Chaud comme un 

amour,
Coupant comme un 
regret

3 - x
-*V 
/

1594 .ST*DENIS 849-4211
METRO ST-DENIS-DEMONTIGNY

aussi!_________
MAURICE RONEÎ (l& 
CLAUDIA NOR! ^

Ce soir et jusqu au 12 juillet 
ainsi que les samedis 29 juih n, 5 er 12 août POUR TOUSstdenis -LaCroi*

Prix spécial pour les moins de 14 ans
CLAUDINE AUGER 

MARCPOREL(Tlichcllnc Lanctôt— Donald Pilon/
la vraie nature de 

DSRnÀDETTC BROUIf)
JACQUES DERAY-

^ UN PEU 
s DE SOLEIL

A Gilles Carie en couleur V

\ T»uiÂ.L

25 - 20 • 27-28 millet

GERARD AARAAY
IN couttu* r

Avm 1590. ST-DENIS 845-3222
METRO ST*DENIS-DEMONTIGNY DANS L’EAU 

FROIDE
I

Exigez votre coupon de participation pour un voyage à Cannes.

\ RobertHOSSEIN ENC0UUUJR 
Virna LISI Charles AZNAVOUR

! FRANÇOISE SAGAN
SALLE EISENSTEIN
EASTMANCOLOR

POUR TOUS
: i «n ,t

PRIX SPECIAUX POUR GROUPES 
APPELEZ HUGUETTE : 4S7 1Z32 

BILLETS S5.00 EN VENTE : EXPO-THÊÀTRE
LUNDI • SAMEDI T.R.S.
I0 30-17 30 HEURES 5415 CH. REINE MARIE

ANNIE GIRARDOT •. >

Mvieiucmua

873-5183
873-3811
489-8F41 4 1590.ST-0ENIS 845-3222

f METRO ST OENIS-DEMONTIGNY pierrot
offre fantastique die

Horaire: St-Denis - ' La Maison de Campagne. 12:30 - 3:44
6 38 9 52 Le Désir: 1 49 - 5:03 - 8 17. Chevalier Le Vraie
Nature de Bernadette Brown: 2:25 - 6 03 - 9:41 - Névrose 
12 45 4 33 -8 01. Pierrot: Sam. et Dim Le Temps des
Loups 12 38 2 53 • 5 08 - 7 23 - 9 20 Sur semaine 5 08
7 23 9 20

I
(valeur de $5.00)

rue Sîe-Catherire Rockland. Dorval et Pie-lX
S2.50 .-

'’X^aie
J» Mo *ens •• rMM par

JEAN- PIERRE BLANCMETRO Mcf.'lAÜTuBüS 12

Z..etVOILÀ.ÇAY EST! *

(tytillioriaiJê
COLOR

I a ffider

us 2e film

MIlllONAIRE V'OMIN 
I ?i .1 15 7 OO 7 50 
THE HOOKERS 
13 05 2 55 5 15 K 30 ÜSOpussysat

l| mitnimn ANGLE DULUTH 845-5215 1

FESTIVAL
des grands
WESTERNS

Ce soir — 7:30 — 9:46 et minuit

“Major Dundee”
de Sam Peckin Pah 
avec Charles Heston 

Oemain 3h. — 5:15 — 7:30 — 9:45 «t 
minuit

d ALAIN TANNER

Salamandre
BULLE 0GIER ''SEMAINE: 7:30 - 9:40: SAM.et 

JEAN-LUC BIDEAU.iDIM.: 1:00 - 3:10- 5:20 - 7:30 - 9:40

mLei Cinémas
duVieux Montreal

POU?
TOUS

861 7863
.136 est, S.-Paul (Place Jacques Cartier)

'4r '4r ^ Highest Rating!”
aX ^ A —N.Y. Daily News

Barbra 
Streisand g

Yves 
Montand

COULIUJt

AIR
CLIMATISE

UN FILM INEGALABLE 
En «upplérrtent de programme

“LES HEROS DE YUKKA”
e« cMi«»r »« elke Sommer — curt jurgenj

HORAIRE - SUR SEM : "l«« f*ro> Il Y«*U\ 7iJ0> "Mrllita" »lJJ

,:H'7i*

~tc:<-czic,\ , {'p4itn

TES: GALERIES D.ANJOU 353-5960
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Un© réalisation do Donyt Arcand
Uno production do
rOKffce national du film du Canada

PRIX
POPULAIRE: 99e Hor.: 7 h et 9 h 15

COMEDIE CANADIENNE
84 ouest, Ste-Cutherine Tel.: 861-3476 I

wm\! i irnr REPRÉSENTATION COMPUTE à
1 00. 4.25. 7 SO P M.

DEUX SŒURS FAITES POUR L'AMOUR

A Festival-Canada au CNA d'Ottawa
OTTAWA - En juillet, 

dans l'Outaouais, c’est Festi­
val Canada. Et au Centre 
national des Arts, au cours 
des deux prochaines semai­
nes, on convie le public à 
une programmation de choix.

Du 19 au 29, “Demain 
matin, Montréal m'attend’’, 
la comédie musicale de Mi­
chel Tremblay, prendra l’affi­
che au théâtre du CNA. En 
vedette, on retrouve Denyse 
Filiatrault, Louise Forestier 
et Denise Proulx.

Les 25, 27 et 29, on offrira 
à nouveau le joyau du festi­

val Canada 71, “Les Noces 
de Figaro”, chanté cette fois 
en italien. Et une fois de 
plus Claude Corbeil jouera le 
rôle de Figaro dans l’oeuvre 
de Mozart.

L’Orchestre symphonique 
de Montréal présentera une 
autre soirée viennoise, met­
tant en vedette le soprano 
Colette Bokv, le 26 du mois.

L'orchestre du Centre na­
tional des Arts, pour sa part, 
donnera deux concerts, les 19 
et 28 juillet. Le 19, l’orches­
tre sera dirigé par Sir Mi­
chael Tippett dont l’oeuvre

fort connu “A Child of our 
Time” sera donnée. Au cours 
du concert du 28, on pourra 
entendre des oeuvres des 
compositeurs canadiens 
Pierre Hétu et Clermont 
Pépin.

Festival Canada au CNA 
prendra fin avec un concert 
de musique électronique 
donné par la Société de Mu­
sique contemporaine du Qué­
bec, le 30 juillet. Au Café-Ca­
baret, tous les soirs à 21 h. 
30, il y a tour de chant: 
ainsi, du 17 au 22, Alexandre 
Zelkine fera faire au public

un tour du monde en chan­
sons. La semaine suivante, 
Francine and The Graham 
County sera de !a fête.

Les 20 et 27 juillet, le qua­
tuor Orford donnera deux au­
tres concerts de musique de 
chambre. Au cours du con­
cert du 27, on pourra enten­
dre en première mondiale 
une oeuvre de Pierre Hétu.

Signalons en terminant que 
le 25 juillet, au Salon du 
CNA. Georges Dor et Michèle 
Lalonde participeront à une 
séance de poésie.
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Nombre record de films 
de l'ONF dans les cinémas

tir l'impact de la télévi­
sion sur les cinémas au 
Canada. En 1954, il y 
avait approximativement 
1,700 cinémas opérant à 
travers le pays, compara- 
t i v e m e n t à 1,300 au­
jourd'hui.

D'après JL Newman, ce 
succès de l’Office est at­
tribuable à une augmetita-

M. Sydney Newman, 
Commissaire du gouverne­
ment à la cinématogra­
phie. a annoncé que plus 
de film de l’Office natio­
nal du film ont été vus 
dans les cinémas cana­
diens durant la dernière 
année fiscale que jamais 
auparavant.

Durant cette période, un 
résultat de 16.675 locations 
en salies surpassa les pré­
visions de l'ONF dont le 
chiffre record avait été 
enregistré e n 1953-1954 
avant que ne se fasse sen-

tion des longs et des 
courts métrages ainsi qu'à 
1 excellente coopération 
des distributeurs de l'ONF 
et des gérants de salles de 
cinémas a travers le Ca­
nada.

En récital 
à l'Oratoire

L'organiste américain Stephen Rumpf présentera un récital 
d'orgue mercredi prochain à l'Oratoire Saint-Joseph à 
20 h. 30 dans le cadre des "Concerts Spirituels". Son pro­
gramme comprendra des oeuvres de J.-S. Bach, M. De 
Grigny et C.M. Widor.
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A Le Québécois L^LUi5 
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PROGRAMME PIBIITE AU «EPUSCUyJ
ENFANTS MOINS DE 14 ANS: ENTREE GRATUITE

UN FILM 
MERVEILLEUX 

QUI SAURA 
VOUS PLAIRE!

Les films à l’affiche sont choisis 
pour le divertissement de tous. 
Pourvus d’installations modernes, 
ces ciné-parcs ont tout ce qu’il 
faut pour vous faire passer une 
agréable soirée. Certains forment 
même un centre de divertisse­
ment comprenant une salle i 
manger.

Le ciné-parc: une très bonne idée 
pour se distraira les soirs d'été. 
Où que vous demeuriez il y en a 
sûrement un pas trop loin. Vous y 
venez assis bien à Taise dans 
votre voiture, des films populai­
res. En outre, sur place, on a tout 
prévu pour vous permettre de 
vous procurer de quoi manger et 
vous désaltérer. Amenez-y toute 
votre famille, ce sera en même 
temps l'occasion de lui offrir une 
belle promenade en voiture.

CE SOIR AU 20 JUILLET, DES LE CRÉPUSCULE! 
OUVERTURE: Ven. Sam. et Dim. à 1 p.m., lun. au leu. à 7.30 p.m.

\
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CHRISTINA
L1NDBERG

AdultesUn nouvel aperçu
du réalisme total!

COULEURS

5e SEM

BONJOUR 
LUNETTES. 

ADIEU FILLETTES!
V.F.: What's Good For tha Goosa

SEMAINE : 7.30 - 9.30 

DIMANCHE: 1.30-3.30 
7.30-9.30
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ALEX CORD • SAMANTHA EGGAR • JOHN MARL ET 
[TEE DEAD ARE ALITE

HORAIRE 12 45. 
2 50. 6 00. 7 10. 
9 25 P.M. Dernier 
programme complet 
8Ü5PM. 
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Gagnez des prix de valeur.

BINGO À LA RONDE
(près de la Spirale)

du lundi au vendredi, a compter de 7 h 30 
samedis et dimanches, a compter de 2 h 30 sans interruption

VIDA JERMAN-BLANKA JENKO en COULEURS
O ES Dialogue oiiginaLen Serbo-Cioaie. ,m(ailIlIIW

AUJOURD'HUI ■—- JV'[ M,u*'"l,r; ai"llait «Nfim.iM.

CLIMATISÉ POUR 
VOTRE CONFORT!

ST-DENIS-CREMAZIE 388-4210 STE-CATHERINE-PIE-IX 255-6224 3841 WELLINGTON 768-2092

çÿV’est pas 
‘Infidèle qui^eut!

ROBERT RECORD • «4ML J. POLLARD
"L'ULTIME RANDONNÉE"

CHAMPLAIN
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Barnev désirait les femmes de la plus main aise
nanière. F.I c’est comme ta qu'il les a eues.
b

POUR
TOUS

Alan Arkin
"Last of the

Red Hot Lovers”
AVI. GRE INC FACE CINI. AVENUE 

| AU WESTMOUMT SQUARE 911 2477
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jàiSr "BONJOUR ET AU REVOIR”
“HELLO GOODBYE ' ST-DENIS. STE-CATHERINE 878-2424

festival SERGIO ICONE
2® MOIS DE SUCCÈS!

LF. CLASSIQUE DU GENRE...

le bon, la brute, et le truand
SEMAINE: 6:00 - 9:00 SAM.:

12:00-3:00 -6:00-9:00 _______________
DIM.: 2:00 - 5:00 - 8:00 BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060

le DAUPHIN

7e MOIS RECORD! 
SON CIIEF-D'OEIJYKIü

Il ETMT IME FOIS OMIS L'OUEST
SEMAINE: 8.00 SAM.: 

12:00 -3:00 6:00 -9:00 
DIM.: 2 :00 - 5:00 -8 :00

UILLERAV
ST-DENIS JARRY 388-5577

LEONE FAIT LA REVOLUTION 
DANS SON DERNIER FILM...

POUR
TOUS

toosnicn
L JAMES C03USX

DUCK,YOU SUCKER
TOUTE LA SEMAINE 

12:00 - 3:00 -6:00 - 9:00

ATUIATER 1 
ALEXIS niHOX PLOZA

935-4246

IH COULEURS "LA SYMPHONIE PATHETIQUE"
Fimde KEN RUSSELL 3e MOIS

BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721-6060
SEMAINE 7:30 - 9:30
SAM.-DIM.: 1 :0O - 3:00 - 5:15 - 7:30 - 9:30
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Une chasse au trésor: 'Trois 
milliards sans ascenseurs"
d'après l'AFP

: Un hold up sensationnel 
dont les acteurs ne sont plus 
des as chevronnés comme on 
Ifes a tant vus, mais des “mi- 
n a b 1 e s” lancés dans une 
chasse au trésor, c’est ce 
que nous racontera Roger Pi- 
gault dans le film qu’il 
tourne “Trois milliards sans 
ascenseurs’’.

... Dans les vieux quar­
tiers délabrés de l’ouest de 
Paris, perdus dans la masse 
des buildings modernes, vi­
vent quelques copains: Pier­
rot (Serge Reggiani), Albert 
(Michel Bouquet), Gus (Mar­
cel Bozzuffi), Julien (Bernard 
Fr es son), José (Amidou). 
Tous des médiocres, qui vi­
vent de petits casses, de pe­

tits métiers (colleurs 
d’affiches ... i

Leur point de ciiute, ce 
vieux troquet de Courbevoie: 
"Chez Lulu". Lulu, la seule à 
posséder quelques biens, par­
ticipe à tous leurs rêves, en 
fait les nourrit, les héberge. 
Bien qu’elle soit son amie. 
Julien ne veut pas l’épouser 
tant qu’il n’aura pas autant 
d’argent qu’elle. “Les buns 
comptes font les bons 
amants".

Dans l’un des buildings à 
la tour Nobel-Rousel est ex­
posée la collection des “plus 
beaux joyaux de France", 
assurés pour trois milliards 
de francs.

José, gardien de nuit dans 
les buildings (pour être logé 
gratuitement) annonce l’expo­

sition à ses acolytes. Immé­
diatement germe dans leur 
esprit la possibilité de faire 
la plus belle affaire du siè­
cle. Chacun s’en défend, 
mais chacun en rêve. José 
découvre une gaine de sécu­
rité, seule issue qui échappe 
au contrôle électronique mon­
strueux qui protège le trésor. 
C’est en effet une chasse au 
trésor à la Stevenson, roman­
cée à souhait, que va entre­
prendre la bande.

Puis vient l’emballement, 
on fait des plans, Albert se 
plonge dans l’électronique. Le 
jour J arrive, tous les "pau­
més” ont entrepris l’escalade 
de la game qui mène à la 
salle d’exposition, quand se 
déclenche la sonnerie de 
sécurité...
“Le sang des autres" 
de Ken Roder

Les eaux grises de la Man­
che, la lande monotone, sau­
vage, déserte ... Dans ce 
décor évocateur le réalisa­
teur Ken Ruder a promené 
sa caméra et animé des per­
sonnages fantastiques poul­
ies besoins d’un film d’épou­
vante “Le sang des autres’’.

... Au village de Dart­
moor, où, dans un vieux châ­
teau délabré, vit un étrange 
personnage, un éminent égyp­
tologue (Frank Brana), on 
raconte de folles histoires. Ce 
qui est certain c’est la dispa­
rition de plusieurs jeunes fil­
les du pays. Disparitions 
mystérieuses et inexplicables. 
Une enquête est ouverte, un 
policier (Georges Rigaud i 
s'introduit au château.

Et là. un soir de confi­
dence. il entend de la bouche 
du châtelain le plus étonnant 
récit qu'un policier ait ja­
mais entendu.

NOTA BENE: Le 
Bureau de surveil­
lance du cinéma, 
organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé 
chacune des annon­
ces de cinéma pa­
raissant dans nos 
pages, et ce confor­
mément à la loi sur 
le cinéma.

Deux heures d’Amour
ROMY aVEC 
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Ur. film de 
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LEILA LA BÊTE ÉROTIQUE
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IN COULIUR

Æsim.a Cs-aeJi

AU CHÂTEAU.
"LA PATROUILLE DES 7 DAMNÉS

EN COULEURS avec Guy Madison

ELECTRA & VERSAILLES
“GARRINGO"

EN COULEURS nvec Anthony Stelfen & Peter 
Lee Lawrence

SALIES CLIMATISÉES POUR VOTRE CONFORT!

“. -

CQMPLÉMÉ>gTvj3EvPKQ.G^AMMfe--5l

Dès AUJOURD'HUI!
CHATEAU & ELECTRA 1 00. 4 20. 7 30 P M. AU 
CHATEAU Samedi, dernier spectacle complet 9 30 P M. 
VERSAILLES. Le soir des 6 15. Sam. & dim. continuel de 
puis 1:00 P M.

CHATEAU
SI.DI MIS A BltANGIR 771-4400

VERSAILLES
776S SHERBROOKE E* 357 4070
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LAISSER-PASSER ETCARTES DE L’AGE D'OR NE SONT PAS ACCEPTE
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LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

UN EVENEMENT-UNIQUE BOi 
DANS L HISTOIRE OU CINÉMA ! 

MAINTENANT UN FILM

NEWSWEEK MAGAZINE
Un événement théâtral révolutionnaire 
Brillant.”

en COULEUR

AIR CLIMATISE

> a r\K\-rr

FIM
4:30 pm C B F Dictionnaire du jazz 

Tony Williams, batteur.
"Some Hip Drum Shil", "P- 
• how's Pillgrce", "Emergency ' 
'Tony Williams); "Allah Be Proi- 
feel" (L. Young); "Bin Nifk” (J. 
Coltrane); "Agitation" (AA. Davis).

7:oO CBF Les musiciens par eux-memes
Infe-view avec Zino Francescan . 
violoniste, par Jean Deschamps.

8:C3 CBF Orchestre symphoniquo
Symphonie no I. op. 76 (Scria­
bin®) : orch. symph. de l'URSS, 
c Hr. Eugène Svcîlanov. — Concerto 
pour piano, op. 16 (Grieg): Eileen 
Joyce tî crch. Royal Danois, dir. 
John Frandsen.

9:15 CKVL Festival des étoiles du jazz 
JACQUES CATUDAL présente la 
musioue de 19 grands orchestres 
dont Shirley Scott, Sonny Rollins, 
Ella Fitzgerald.

9:30 CBF Récital
Anna Chordonolsko, soprano; au 
piano: John Nc.vmark. "Pinngero 
la sorte mia", extr. de "Jules 
César" (Haendel); "Stizzoso, mio, 
stizzoso", extr. de "La Serva Pa- 
ürena" et "Se tu m'ami" (Pergo- 
Icse); "Chants tziganes", op. 55 
(Dvorak).

11:03 CBF Les Chefs-d'oeuvre de la mu­
sique
Concerto no 4, cp. 70 (Rubin­
stein): AAichael Ponti et orch. phil. 
hongrois, dir. Othmar Maga. — 
"Sunple Symphony" (Britten;: 
Ens. I Musici. — Preludes et fu­
gues (Bach): Glenn Gould, piano.

17 : CS am CBF Vienne la nuit
La vie et l'oeuvre de J. S. Bach.

GNEma
"Top Sensation": 2:45. 

"La révélation": 1:10,4:30,

SAMEDI 15 JUILLET

9:03 AM CBF Leur violon d'Ingres 
Invité: Maurice Gagnon, écrivain.

10:00 AM CBF Musique canadienne
"Fantaisie" et "Allegro" (Harry 
Freedman); "Esquisses" pour 
orch. à cordes (Ernest MacMil­
lan); Concerto pour accordéon et 
cordes (Morris Surdin); Scherzo 
pour cordes (Harry Somers): orch. 
Hart House, dir. Boyd Neel. — 
"Diversities" (Robert Turner}: 
Ens. Cassent!.

11:00 am CBF Gravures immortelles 
Oeuvres de Debussy.
"Jeux", et "La Mer": orch. New 
Philharmonia, dir. Pierre Boulez.

— "Soirée dans Grenade" : R>-
cardo Vines, piano. — Sonate pour 
violon et piano: Jacques Thibaud, 
violon et Alfred Cortot, piano.

2:00 CBF Opéra du samedi
"La Fiancée vendue" (Smetana): 
Vaclac Bednar (Krusina); Jaro- 
slavz» Dobra (Ludmila); Drahomira 
T-kalova (Marenka); Jaroslav Ho- 
raeek (AAicha); Stepanka Stepa­
nova) (Hota); Oldrlch Kovar 
(Vasck); Ivo Side): (Jenik); 
FJuard Haken (Kecal); Rudolf Vo- 
naeek (Maître-comédien); Jarmila 
Pechova (Esméralda); choeur et 
orch. de l'Opéra national de Pra­
gue. dir. Zdenck Chalaboia.

6:13 CBF Ballades
L Amour et la vie d'une femme" 

(S c h u man n); "Amour secret". 
Chant d'amour", "Tilleul sans 

feuille" et "Le Fils des muses" 
Schubert»; "Die Mainacht", "Dos 

té aedehen spricht" et "Von ewîger 
Liebc" (Brahms): Janet Baker, so- 
p'-ano; au piano: Martin Isepp. — 

Maidens Care Only About Appea­
rances'* (A. Kriegcr): Nigel Ro­
gers tenor, et Petit orch. do Lon­
dres, dir. Joshua Rifkin.

7:00 CBF Les Interprètes canadiens
"A la bien-aimée absente" (Bee­
thoven): Jon Vickers, ténor; au 
p-a no: Léo Barkin. - Sonate en ré 
r i|eur (Bach): Pegglo Sampson.

Ouv. "Les Fourberies de Sea- 
pin" (Nusslo); "Suite pastorale", 

19 (Larcson). e! "The Running 
Set’ (Vaughan Williams): orch.de 
Radio-Canada à Winnipeg, dir.

2.03 CBF Les Grands orchestres popu­
laires
• Aquarius", ' Lite Is Worth L.- 
ving". "Let the Sunshine In" et 
■’.va I king in Space": orch. do 

antes Last. — "The World we 
Knew" ct "Wonderland by Night": 
orch. de Bert Koompfcrf. -- "A 
Banda": Werner Muller ct son

ALOUETTE:
6:05, 9:25.
7:50.

ANJOU: "Mélinda": 7:30.
ARLEQUIN: "Cindy & Donna": 2:55, 

6:70, 9:40. "Garde bébé pour papa": 
1:15, 4:35, 7:55.

ATWATER (Cinéma 1): "Duck you. 
Sucker": 12:00, 3:00, 6:00,9:00. 

ATWATER (Cinéma 2): "French Con­
nection": 7:25,9:30.

AVENUE: "A Clockwork Orange":
2:00. 4:30, 7:00. 9-30.

BERRI: "L'insurgé": 2:30, 6:10,9:50. 
BIJOU: "Justine de Sade": 1 ?:75. 3:32, 

6:19, 9:26. "Leila, la bèîe érotique": 
7:04, 5:11,8:18.

• BONAVENTURE: "La possédée": 
AJ2:00, 3:20, 6:45, 10:05. "Boniour lu­

nette, adieu fillettes": 1:30- 4:50, 0:15. 
CAPITOL: "Ben": 12:30, 2:10, 3:55.

5:45, 7:30, 9:30.11:10.
CHAMPLAI N: "Trois soirées au 

Plaza": 2:20. 6:05, 9:55. "L'ultime 
randonnée": 12:30,4:15,8:05. 

CHATEAU* "Poupée d'amour": 2:45, 
6:05, 9:35. "Patrouille des sept dam­
nés": 1:00,4:20,7:45.

CHEVALIER: "Névrose": 12:45. 4:23. 
8:01. "La vraie nature de Berna­
dette": 2:25, 6:03, 9:41.

CINEMA COTE-DES-NEIGES (Cinéma
1) : "And Now for Something Comple­
tely Different": 1:25, 3:25, 5:25, 7:25, 
9:25.

CINEMA COTE-DES-NEIGES (Cinéma
2) : "Easy Rider": 1:70, 3:70, 5:20, 
7:20. 9:20.

CINEMA CINQ: "Sacco et Vanietli": 
7:0C. 9:15.

CINEMA DE PARIS: "Sacco et Von- 
xetti": 12.15, 2.30, 4.45, 7:00, 9:15. 

CINEMA DU VIEUX MONTREAL: Stu­
dio A: "La Salamandre": 7:30, 9:40, 
1:00, 3:10. 5:20,7:30,9:40.

CINEMA DU VIEUX MONTREAL: Stu­
dio B: "Festival des grands westerns: 
7:30, 9:40.

CINEAAA PARALLELE: "Dog Star 
Man": 7:00, 9:00, 11:00.

CINEPARC BOUCHERVILLE: "IXE- 
13"# "Darling Lili" ct 3 dessins ani­
més. .Au crépuscule.

CINEPARC CURRY HILL: "Les évadés 
de la Planète des Singes", "L'homme 
le plus dangereux du monde". Au cré­
puscule.

CINEPARC CHATEAUGUAY: "La ven- 
geance du Shérif" et "Opération Frè- 
re-Cadct". Au crépuscule.

CINEPARC ST-EUSTACHE: (Cinéma 
1): "Sean Connery as James Bond 
007", "Les diamants sont éternels" et 
"Opération V-2". Au crépuscule. 
(Cinéma 2): Un amour de Coccin- 
nelle", "Le roi des Grizzly". Au cré­
puscule.
(Cinéma 3): "Airport", "Silent Run-, 
ning" et "King Kong vs. Godzilla".
Au crépuscule

CINEPARC MONT ST-HILAIRE: "Air­
port" ct "La Vallée du mystère". Au 
crepuscupe.

CINEPARC ST-MATH1EU: "La Party", 
et "La dernière évasion". Au crépus­
cule.

COMMODORE: "Le dernier aventu­
rier", "Le cascadeur".

CREMAZIE: "Le roi des distraits: 2:15. 
6:15. 10:15. "20,000 lieues sous les 
mers": 12:00, 4:00,8:00.

DAUPHIN: (Renoir): "Le boh, la brute 
et le truand": 6.C0, 9:00.
Salte A.IcLaren; "Symphonie pathéti-
que": 6:00, 9:00.

DOLLARD (Cinéma 1): "Pinocchio 
dans l'espace". "L'homme sans fron­
tière. Ouverture des guichets 7:00. 

DOLLARD (Cinema 2); "Mad Mad 
World", "Young Billy Young". 

ELECTRA: "Poupée d'amour": 1:00.
4:20, 7:40. "Caringo": 2:45, 6:10, 9:30. 

ELYSEE: (Salle E I s e n s t c I n): "La 
vieillo fille": 7:30, 9:30.
(Salle Resnais): "Un peu de soleil 
dans l'eau froide": 7:30, 9:30.

Love": 2:50. 6.10, 
1 :CS. 4-25, 7:40.

1:15. 4:35. 7:50. 
I Do": 11:20, 2:40,

EROS: "Image ol 
9:25. "Infimato":

EVE: "Foursomo'
"Love Me Like 
5:55, 9:15.

FESTIVAL: "Viva la muerle (Fran- 
cais). 7:30.9:30.

FLEUR DE LYS: "Sûcco cl Vanzctti":
12:15, :30, 4;45. 7:00, 9:15.

G R A N A D A: "Cindy & Donna", 7:35.
"Garde bébé pour papa". 7:35. 

GREENFIELD PARK (Cinéma V "Sun­
day Bloody Sunday", 7:00. ' Midnight 
Cowboy", 7:00.

GREENFIELD PARK (Cinéma 2): 
"Qui s,y frotte s'y pique": 6:10. "Celte 
soi* d'amour": 7:35.

IMPERIAL: "La maison sous les ar­
bres": 12:15, 3:25, 6:40, 9:50. "les bi- 
dasses en Mie": 1:55, 5:10, 8:20. 
JEAN-TALON: "S i s s i": 6:20, 9:45. 
"Les sept Ecossais explosent": 8:10. 

KENT: "Hoffman". 1:00. 3:00, 5:00, 7:05, 
9:10

LA SCALA: "Mourir d'aimer", 2:25, 6:00, 
9:45. "Histoire d'une femme": 12:45, 

4:20, 8:00.
LAVAL (Cinéma 1) "Sunday Bloody 

Sunday' : 6:00. "Midnight Cowboy" :
6:00.

LAVAL (Cinéma 2) : "Qui s'y frolic s'y 
pique" : 6:10. "Cette soif d'amour" : 
6:10.

LOE W'S : "Tho Godfather": 9:30, 
12:30. 3:30, 7:00, 10:15. 

LONGUEUIL: "Secret dc Santa 
Vi 11 o r i a" : "L'assaut des jeunes
loups,': 7:00.

LUCERNE: "Bananas": 6:35. "Cold Tur­
key": 6:35.

MAISONNEUVE : "Sissi": 6:70, «;45.
' Les Ecossais explosent": 8:10. N 

MERCIER : "Le roi des distraits": 
'’rlS. 6:15, 10:15. 100,000 lieues sous les 
mers": 12:00,4.00,8:00.

MIDI-MINUIT : "M... cina à sexe":
12:30, 3:30, 6:30, 9:30. "Filles faci­
les": 2:00, 5:00. 8:00.

MONKLAND : "Jo": 1:00, 4:30.8:15.
"The Graduate": 2:50. 6:20, 10:05. 

MONTROSE: "Blow-Up": (fr.J. "Za- 
briski Point": (fr.).

.OUTREMONT: "Soul to Soul": 7 
"Performance": 9:30. "Joe Crocker, 
Mad Dogs and Englishmen": 22:00. 

PALACE : "Skyjacked": 12:55, 3:05. 
5:15 , 7:25, 9:35.

PAPINEAU: "La comtesse nuc":2:55, 
6:20, 9:45. "Viens mon petit oiseau": 
1:0-3, 4:25, 7:50.

PARC (Verdun): "Les inlrus": ( 
9:45. "Deux salopards en enter":
8:05.

PARISIEN : "Hcllé": 12:25, 2:15, 4.C-. 
5:55, 7:50, 9:50.

PIERROT : "Le temps des loups"
5:08. 7:23, 9:20.

PICCADILLY: "Monique": 1?.00. 
"The Sisters": 1:30. "Dandy": 10 
"Tender Free": 6:10. "Inqa": 7:50. 
"Touch": 4:50. "Naked & "'How to Suc­

ceed with Sex": 9:15. "Zeta One": 
10:33.
(Grand Cinéma); "Pcrl-Ocvil's 
Fyes": 9:30.

PIGALLE : "M... cinq a sexe": 10:05, 
1:00, 4:00, 7:00, 10 : CO. "Filles faci­
les": 11:35, 2:30. 5:20, 8:30,11:35.

PLACE VILLE-MARIE: "El Decamc- 
rone": 1:10.3:10,5:10.7:20,9:30.

PLACE VILLE-MARIE (Grand 
cinema) : "Portonoy's Complaint": 
1:30, 3:25, 5:20, 7:20, 9:30.

PLACE DU CANADA : "Fiddler on the
Roof".
PLAZA : "La possédée": 12:00, 3;?0, 

6:45, 10:05. "Bonjour lunettes, adieu 
fillettes": 1:30, 4:50, 8:15.

PUSSYCAT : "Millionnaire Women": 
1:25, 4:15. 7:C0. 9:50. "The Hookers"; 
12:05, 2:55, 5:45, 8:30.

RITZ : "Les fantaisies amoureuses de 
Siegfried", "Plaisirs secrets d'un 
playboy . 6:00.

RIVOLI : "Cindy & Donna": 2:50,6:10, 
9:25. "Garde bébé pour papa": 1:00, 
4:70. 7:30.

SAINT-DENIS : "La maison de campa­
gne": 12:30. 3:44, 6:38, 9:52. "Le
désir": 1:59, 5:13, 8:27.

SALLE HERMES : "The Liberation of 
L. B. Jones": 6:25, 9:50. "The Game 
is Over": 8:05.

SAVOY: "Bananas": 6:35. "Cold Tur­
key": 6:35.

SEVILLE: "Dead are Alive"; 12:45, 
2:50. 5:00, 7:10. 9:25.

V E N D O M E: (PI.ice Victoria) : "Oh' 7 
Calcutta'.?": 1:00, 3:05, 5:10, 7:15, 9:20.

VERDI : ' Les communiants" (V/inter 
Liqhl): 7:00. "Le silence": 9:30.

VERDUN : "Le roi des distraits": 
12:00, 4:00, 8:00. "20,000 lieues SOUS 
les mers": 1:50.5:45.9:40.

VERSAILLES : (Salon rouge) : "Ga- 
rinqc": 6:15.

VERSAILLES (Salon Bleu) "Oui s'y 
frotte s'y pique": 7:00. "Cette soif 
('amour": 7:0ü.

VIAU : "Ta femme cette inconnue"; 
"De s i r e 11 a"; "Le sexe vous 
connaissez ?".

VIDEOGRAPHS: "Ou'est-cc qu'on a fait 
au bon Dieu pour que ça arrive rien 
qu'a nous autres des affaires de 
me me?": "Les Knock-outes": 8:00, 
sauf Sundi.

V I l L E R A Y: "Il était une fois dans. 
l'Ouesl": 8:00.

WEjTMOUNT: "What's up Doc": 1:uu, 
7:40, 4:20. 6:00, 7:00, 9:20.

WESTMOUNT SQUARE: "The Last Ol
ihe Red Hot Lovers: 1:05,3:05,5:10, 
7:1C.

YORK: "The Other": 1:20. 3:20, 5:2C, 
9:20.

THEATRE NATIONAL (1220 est. S»»î- 
Catherine» - "Superdrugstore ct !» 
Miroir Diabolique". Spectacle pour 
enfants. A 2 h. "Mardl-la-Vcrtc", de 
Jean Larose. Spectacle pour adu!- 
les. A* 6 h.

LA POUDRIERE (Ile Stc-Hélènc ’ 
"Mow the Other Half Loves", d a 
Ian Ayckbourn. A 8 h 30.

PENDULUM THEATRE (Place Vi !•? 
Marie) — "Ice Wolf". A 2 h 3j "Sh«v 
Dulfin as Bicndan Behan". A ShJO.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (51/,. 
chemin Côte-Saintc-Cathcrinc), "Loot" 
ce Joe Orton. A 8h 32.

THEATRE DE SUN VALLEY (Sainte- 
Ad .e) — "Le don d'Adèle", dt 
Eariilet et Grédy. A 6h33.

LE PATRIOTE (Ste-Agathe) — "Oh;

1 y ' * M JL O.
Gerry, oh !" de Jacqueline Barrette.
A 7h30. -«■

THEATRE DE SAINT DONAT (Chalet 
ao ski du Mont Garceau; — "Rosa- - 
lie" d'André Ricard. "Goglu" et -

"Knockout" de Jean BarDeau. A 
8h30.

THEATRE DE MARJOLAINE (East­
man) — "Doux lemps des amours", 
de Carrier, de Grandmont et Lévetl- 
lee. A 9 h.

PAVILLON DU PARC JACQUES-CAR­
TIER (Sherbrooke) — '1837", récréa- 
t-on collective, de Pierre Gcbeil ct 
Miche! Bernier. A 8 h 30

LE PIGERIE (North Hatley) — "The 
Secretary Bird", dc William Douglas 
Home. A 9 h.

THEATRE DES PRAIRIES (JoHetle)- 
"Le deuxième coup de leu", de .Ro- ' 
bert Thomas. A 9h.

THEATRE DES MAR GUE RITE 5 (645. 
avenue Jean XXIII, Trois-Rivièrs: - 
ouest) — "Vacances pour Jessica" * 
de Carolyn Green. A 9h.

GRAND THEATRE DE QUEBEC (sa!-- 
le Crémazie) — "Charbonnoau cl le * 
Cliel", de John Thomas McDonough. - 
A 9 h.

LE GALENDOR (St-Pierre. Ile c ûr-~ 
Icans) — "Sur le matelas", de Mi­
chel Garneau. A 9 h.

LA FENIERE < Anciennc-Lortîte)
"Le Crocodile", de François Cam--
peaux. A 9 h. -

EXPO-THEATRE (Cilé du Havre) — * 
Grands Ballets Canadiens. "Hip and 
Straight" et "Tommy". A 20 h 30.

ORATOIRE ST-JOSEPH — Montqjje % 
Gendron, organiste. A 20h30. ^ .

PLACE DES ARTS (Sallo Wilfrid-Peit** * 
tier) — L'Orchestre symphonique do ^ 
Montréal. Chef: Ncil Chotcm. En vp- * 
dette Donald Laulrec. A 20 h 30.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL (14*0-*
ave. Union). Gerald Wheeler, orga­
niste. A 12h20.

ta liste ci-dessous ne comprend que 
les changements à l'horaire décidés par * 
les stations émeltrîces depuis la paru- 
t on du dernier Télé-Presse.

telepresse
au jour le jour

TV
6:00 @ CD Madame est ser­

vie — Inv.: Jean Rafa, 
André Raymond, Yvon 
Duhaime, Gilbert Ga­
gnon.

11:30 (3) (Z) CBS Late Movie
• -The Illustrated Man”?-. 
Am. 1909. Drame de 
science - fiction réalisé 
par Jack Smiglit, d'à; 
prés un livre de Ray 
Bradbury. Avec Rbtl 
Sieigcr, Claire Bloom ét 
Robert Drivas.

C8) The Dick Cavett 
Show - Inv. : Wally Cox;

. ••

demainIBB >.

9:00 CBF Romance
"Le Rossignol" (A. Berg); "a la 
musique" eî "Le Voyageur" (Schu­
bert); "Quel rêve ct quel devin 
transport" (Pnul/Llstz); "Air gro­
ve" (Moréas/Poulenc); "Were you 
There?" (negro spiritual); "Voya­
ge a Paris" et "Hôtel" (Poulenc);
* La Chanson do la pucc" (Mous- 

sorgsky): Yolande Dcslauricrs, soprano;
Claude Corbeit, basso.

10:C0 CBF Jazz-variétés
Torino" (Luu Garistc); "Sound 

•/.«chine" (S. Allen); ' Goin out of 
my Head" (T. Randazzo); "Can't 
T.ike my Eyes Off You" (B. 
Crewe); "Spook y" (Sharpe); 

175th Street and 7th Avenue" 
iO"ver Nelson); "Greene Tambou- 
r.rc" (S. Pinz): Steve Allen. -— 

Love Cry", "Ghosts’, "Omega”, 
"Dancing Flowers", "Bells" ct 
' Love Flower" (A. Aylcr): Albert 
Ayler et ron groupe. --"The Doc,; 
»;* the Bay" (Redding); "Goin' 
Great" (S. Applebaum); "Thing* I 
Should Have Said" (D. et S. 
Allen); "Go Fly a Kile", "Me- 
11f0" et "Last Night" (S. Allen): 
f ms. Nelson-Alien. -- "7.ion H• Ii" 
(A. Aylcr): Albert Aylcr cl son 
groupe.

11:03 CBF Les Chels-d'oeuvre de la mu- 
siquo
Symphonie en la majeur (J. Sta- 
r n;) crch. de chambre de Mu-
• j>. dir. Hans Stadlmair. — "Scè­
nes d'enfants", op. 15 (Schumann): 
A-exis Welssenberg. - Poo me 
symphonique "Ishtar" (Vincent 
d'lndy): orch. dc Cincinnati, dir. 
'.'ax Rudolf.

500 policcers 
à Toronto pour 
Sa venue des 
Rolling Stones

TORONTO (PC) — Plus de 
500 policiers seront en ser­
vice. demain, lorsque le 
groupe rock, les Rolling Sto­
nes, offriront leur spectacle 
au Maple Leaf Gardens de 
Toronto, a déclaré le chef de 
police. M. Jack Ackroyd.

Au moins 200 hommes veil­
leront continuellement à l’ex­
térieur, 200 autres hommes 
seront en réserve, tandis 
qu’un autre 100 sera affecté 
à des tâches diverses.

2.14
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Ces services additionnels 
de police coûteront à la ville 
quelque $15.000. mais le 
Maple Leal Gardens doit dé­
frayer le coût de 100 hommes 
au prix moyen de $31.29 pat- 
jour. Selon le chef de police 
Schroyd, il sera plus facile 
d’assurer la sécurité lors du 
spectacle des Stones qu’il ne 
l’avait été pour celui des 
Beatles, qui avait nécessité 
809 hommes et avait coûté la 
petite fortune de $25,000

Autrefois, ie téléphone était rare et chaque appel était un événement!
Aujourd'hui, le téléphone fait partie de notre vie.

On s'en sert aussi bien pour les conversations de tous les jours 
que pour les appels outre-mer ou les communications avec des ordinateurs.

Demain, on lui découvrira encore mille et un usages 
qui le rendront toujours plus utile et plus agréable.

...heureusement qu'il y a le téléphone!
Les Bolling Stones ont an­

nulé leur réservation à l’hôtel 
Royal York où ils devaient 
passer la nuit et prendront 
immédiatement l’avion pour 
Montréal après le deuxième 
spectacle qui devrait se ter­
miner vers minuit, samedi.

Selon le chef de police,-les 
forces de l’ordre ont été ren- 
d u e s nécessaires par les 
émeutes qui se sont déjà dé­
roulées à Vancouver, San 
Diego et autre» étapes de la 
tournee des Rolling Stones en 
\moriquc du Nord

fCANADA^

Bell Canada
Le 293-G. le premier téléphone rural à çadr.m .i b.itîe'te commune*, -st,;1 • en 19?- le territo.'o Resservi par Bell Canada
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• Ensemble commercial 
sur cinq niveaux 
reliés entre eux

• Un marché 
concentré

Pour un front commun des citoyens âgés

<4C.

par Jeanne DESROCHERS

Pourquoi pas un front com­
mun des citoyens âgés? Ils ont 
d e nombreux problèmes en 
commun, et ils auraient besoin 
de devenir un groupe de pres­
sion plus fort s’ils veulent ob­
tenir des choses aussi élémen­
taires que la réduction du prix 
des transports en commun.

"Ce n’est pourtant pas telle­
ment demander, il me sem­
ble”, dit d’une voix douce 
Mme Eva Witker, dont le mari 
est l’âme dirigeante de l’Orga­
nisation pour les droits légiti­
mes des citoyens âgés.

Cette organisation rêve de 
grouper tous les groupes 
préoccupés par les citoyens 
âgés, qu’ils soient anglais, 
français, grecs ou italiens. 
‘‘Nous avons tous les mêmes 
problèmes, dit M. Witker, et 
nous pourrons crier plus fort 
quand nous serons 200,000. 
200,000 votes, ça compte, pour 
tous ces gens, à Montréal, à 
Québec, à Ottawa, qui ne font 
rien pour nous !”

M. Witker a commencé sa 
campagne d'information à des 
émissions de ligne ouverte à 
la radio. “C'est la misère 
noire qui nous est décrite, dit- 
il. Ces gens-là ne connaissent 
pas leurs droits. Par exemple, 
depuis novembre dernier, les 
pensions d’invalidité relèvent 
de la loi d’assistance sociale. 
A Montréal, les chèques vien- 
n e n t maintenant du service 
municipal de bien-être, et la 
plupart du temps le montant a 
été coupé. Les gens qui nous 
appellent n’ont même pas su 
comment protester, comment 
s'informer et réclamer leurs 
droits. Demander des formu­
laires et les remplir, c’est une 
montagne pour eux. Et il en 
faut toujours des formulaires. 
Même la rente du Québec, 
pour laquelle on a payé, on ne

l’obtient pas si on ne la de­
mande pas”.

M. Witker et son groupe ont 
l’intention d'organiser un se­
crétariat pour s'occuper de 
toutes ces paperasses qui sem­
blent une montagne à certains 
vieillards.

Le secrétariat pourrait four­
nir les services d'un avocat, 
quand c’est nécessaire. Grâce 
à quelques apparitions à la 
radio et à la televising M. 
Witker est déjà repéré comme 
un ami des vieillards, quel­
qu’un à qui on peut demander 
n'importe quoi. Par exemple, 
"Qui peut m’aider, je veux 
quelqu’un à qui parler”. Ou 
encore "Je suis aveugle, je 
n'ai pas quitté ma maison de­
puis quatre ans. Je n’ai pas 
les moyens de payer les billets

de métro quelqu un qui
m'accompagnerait en ville".

M. Witker est certain qu'a­
vec la force du nombre, on 
réussira à améliorer le sort 
des personnes âgées, "Il existe 
une fédération nationale de re­
traités, à Toronto, qui a ob­
tenu des choses dont nous ne 
pouvons même pas rêver ici. 
A Hamilton, par exemple, le 
transport est gratuit pour les 
veillards qui sont assistés so­
ciaux. Les autres payent $10 
par an pour obtenir un lais­
sez-passer.”

Le nouveau groupe veut 
améliorer le sort des vieillards 
qui sont assistés sociaux, mais 
aussi de ceux dont la pension 
de retraite fixée il y a 30 ans 
ne peut plus suffire aux be­
soins d'aujourd'hui. "Quel cou­

ple peut v ivre aujourd'hui 
avec $3.000?” demandent MM. 
Eugène Masson et Lucien 
Auaet, deux retraités qui tra­
vaillent avec M. Witker.

Les trois h o m m e s vou­
draient qu'au moins les petits 
revenus des retraités soient 
exempts de taxe, jusqu'à con­
currence de $3,000 pour une 
personne seule, et jusqu’à 
$4,500 pour un couple.

Exemption de taxes munici­
pales et scolaires sur les peti­
tes propriétés bâties de peine 
et de misère, aussi bien qu'e- 
xemption d'impôts.

“B i e n des gens qui ont 
réussi à payer leur maison, 
avec les années, ne réussissent 
plus à payer les taxes qui 
grimpent sans arrêt. S’ils 
louent leur maison, ils perdent
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^ Public Works Travaux publics
^ Canada ' Canada :

JEAN-EUDES DUBÉ. MINISTRE V :

POUR MIEUX VOUS SERVIR
La commission d'assurance-chômage ouvre 
un nouveau centre de renseignements lundi 
le 17 juillet prochain.

vous pourrez nous soumettre vos problèmes 
sur place.

Adresse: heures:
1600 rue Berri de4.00p.m.

chambre 4 a 8.00 p.m.

El* Unemployment Insurance Assurance-chômage 
Canada Canada
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M. Eugène Masson, Mme Eva Wilker 
étudient la possibilité de former un front 
citoyens âgés.

Michel Gravel. LA PRESSE 

et M. Lucien Audct 
commun dos

La grève est terminée à 

Quebec iron Titanium
HAVRE ST-PIERRE (PC) 

— Les métallos de la compa­
gnie Quebec Iron Titanium 
sont retournés au travail, à 
Havre Saint-Pierre, mettant 
ainsi fin â une grève de plus 
d'un mois.

Selon M. Clément Godbout. 
coordonnateur des métallos, 
les syndiqués ont accepté le

Mous sommes
vos nouveaux 

Concessionnaires

nouveau contrat dans une pro­
portion de 70 p. cent. A son 
avis, les syndiqués n'ont rien 
perdu â attendre six semaines 
avant de ratifier le contrat 
puisque ce dernier augmente 
la prime d'isolement qui était 
un des points litigieux.

Par ailleurs, la convention 
de trois ans accorde aux ou­
vriers une augmentation d’en­
viron $1.30 l’heure en salaire 
et avantages marginaux. Que­
bec Iron Titanium appartient 
aux deux-tiers â Kennecott 
Copper Corp. et au tiers a la 
.New Jersev Zinc Co.

d'a u t a a t sur leur pension. 
C'est difficile, vous savez!”

La prochaine r é u n i o n de 
l'Organisation pour les droits 
légitimes des citoyens âgés 
aura lieu le 2(1 juillet, à 7 heu­
res du soir, au YMCA de West- 
mount, au 4585, Sherbrooke 
ouest. Le groupe espère obte­
nu- pour le mois d'août un 
local dans l'est de la ville, pro­
bablement à l'église Saint-Jac­
ques. A l'une comme â l'autre 
réunion, toutes les personnes 
intéressées sont invitées.

Deux toüs à 

main armée
Deux bandits ont fait plus 

d'argent en commettant un vol 
à main armée dans la rue, 
hier, à Montréal, que leur con­
frère qui a visité une succur­
sale de compagnie de finance, 
à Laval.

Les deux bandits, qui rou­
laient Buick (volée évidem­
ment), attendaient un homme 
qui sortait de la banque et qui 
avait quelque $5,600 en sa pos­
session. Une carabine tronçon­
née a servi d’argument pour 
que l'argent change de mains 
vers 14 h. 0C, à l’angle des 
rues Grand Trunk el Island.

La victime n’a pas subi de 
blessure. Quant â la voiture, 
les malfaiteurs l’ont abondon- 
née â l'arrière du 1730. rue Ri­
chardson.

A Laval, le bandit qui s'est 
présenté chez Laurcntide Fi­
nance. 512. boul. des Lauronti- 
des. vers 13 h. 02, roulait dans 
une Thunderbird vert foncé.

Ce cagoulard armé n’a ce­
pendant pu "emprunter" plus 
de $500. li n'a pas eu â se ser­
vir de son arme.

Deux détenus 
sauvent Sa vie 
à trois enfants

EDMONTON (PC) — Deux 
détenus et un garde du Cen­
tre de détention â sécurité 
minimale d’Edmonton ont 
sauvé trois jeune enfants 
d'une maison en flammes tôt, 
hier.

Los enfants ont été retirés 
de l'immeuble par les détenus 
Dennis Weatherall. 24 ans et 
Ralph Rigaux, 45 ans, et leur 
gardien, Robert Connolly, âgé 
de 21 ans.

L'attention du trio a été at­
tirée lorsque des locataires au 
second étage de la maison en 
feu ont appelé à l’aide.

Selon la police, les trois en­
fants, deux garçonnets et une 
fillette, âgés de 5, 6 et 8 ans 
auraient été asphyxiés par l'é­
paisse fumée qui s’échappait 
du brasier, n'eût été l'inter­
vention rapide des sauve­
teurs.

Subventions 
à des écoles 
du secteur 
de Scs santé

Des subventions totalisant 
$1)32.348.91 viennent d’être ac­
cordées par le gouvernement 
du Québec, pur l’intermédiaire 
du ministère des Affaires so­
ciales, pour le fonctionnement 
de certaines écoles de forma- 
t i o n et de perfectionnement 
t u u c h a n t le secteur de la 
santé.

Les institutions concernées 
sont des écoles de formation 
para-médicale, particulière­
ment dans le domaine de la ré­
adaptation, des écoles d’admi­
nistration hospitalière pour la 
formation du personnel cadre 
des hôpitaux, et finalement les 
facultés de médecine de trois 
universités qui dispensent un 
enseignement médical continu 
pour les médecins qui désirent 
se recycler.

La subvention totale n été 
répartie comme suit:

Ecole de Technologie Medi­
cale. U. de M : $38,657: Ecole 
do Réadaptation, U. de M.: 
$305,000; Çcole de Prothèse et 
Orthèse au Québec: $19,325; 
School of Human Communica­
tion Disorders, U. M c G i 11: 
$117,431; Ecole de Réadapta­
tion, U. Laval: $204,658: Ecole 
d’Administration Hospitalière : 
$92,453; Institut Supérieur 
d’Administration Hospitalière : 
$38.05.3; Faculté de Médecine 
de l’Université Lavai: $40,000; 
Faculté de Médecine de l'Uni­
versité de Montréal: $29.771; 
Faculté de Médecine de l’Uni- 
versitéde Sherbrooke: $47,000.

Les budgets d’opération de 
ces institutions sont s o u m i s 
aux normes du ministère des 
Affaires sociales et les écoles 
subventionnées doivent p r o- 
duire un rapport annuel de 
leurs opérations.

vous trouverez, 
vous aimerez...
À 45 minutes de Montréal, le charme 
de la vie champêtre «allie au confort 
de la vie urbaine ot ce, dur«ant toute 
l’année.
• An pur • Sans pollution «Usine
d épuration des eaux •Terrains des­
servis. eau, égouts, routes pavées
• Loisirs accessibles à tous • Fare 
industriel, gare C P. et aéroport 
regional.

MASSON MODELES
ouvertes eux visiteurs

Empruntez l’autoroute des Cantons 
de l'Est jusqu’à la sortie 44 
Musons conçues et construites par 
quatre entrepreneur» renommes: 
JACQUES DENAULT INC.
Chalets alpins et maisons de style 
canadien — 517,900 à $35,000 
DOULAIS & FRÈRES 
Maisons préfabriquées — 514.000 
a $23,000
EASTERN TOWNSHIPS 
CONSTRUCTION
Maisons hors série — $14.000 
.1 $22.000
PIERRE GEORGES ROY
Maisons hors série — $30.000 c! plus
Pour renseignement»:
a Monlréat, composez 851-6152 
a Bfomoni, composez 534-2200

POUR LA PREMIÈRE FOIS DANS LARUE

grand

DU 14 JUILLET
GE SOIR â 8h3Q

Musique continuelle —
3 orchestres — Nombreux 

prix de présence dont un 
voyage à Paris par Air France 

pour deux personnes

"LE CERCLE FRANÇAIS" — U.IM.F. 
429, Avenue Viger, Montréal 

Stationnement gratuit. Métro Champ-de-Mars

Tel: 845-5245

t ce:

Entrez et apprenez-en davantage sur la 
Jeep mondialement célèbre à quatre 
roues motrices. Regardez nos modèles 
Jeep-les quatre roues motrices sont 
une caractéristique centrale et non pas 
seulement un supplément ordinaire. 
Découvrez â quel point la performance 
en est améliorée-qu'i! s'aqisse d'utili­
sations pour le travail ou pour 
l'amusement.

Vous trouverez que r.os employes sont 
bien renseignes et prêts à répondre a 
vos questions aya at trait .à la Jeep Ils 
désirent aussi vous montrer les nouvelles 
caractéristiques de la Jeep pour 72.
Des choses telles qu une suspension et 
des essieux plus solides... l'empatte­
ment plus larqe ot les liems plus qrands

Jeep Wagoneer
I iimiliâlf? de pr*' - 
"i recLtsse 
Dçson.bit» avec 6 
cvlindres.ou u- v-3 
allant jusqu a 360 
pouces cubes, avec 
une boite de v tesses 
manuelle eu auto­
matique a 3 ou 
v tesses. ainsi 
qu avec une vasto 
gamme d'autres

Le véhicule 
qui n'a jamais 

lâché, 
ni flanché.

de la Jeep... le nouveau levier de 
changement de vitesses qui rend dou < 
et rapide le passage au régime quatre 
roues motrices... la direction facile a 
commander et à très bonne reprise .. 
le moteur plus puissant et le rayon do 
braquage plus court... et le grand 
dispositif chauffeur-dégivreur nouveau 
qui tait que vous vous sentiez bien 
chaud et chez vous dans la Jeep 
pendant tout l’hiver.

Jeep vous otfre egalement de nom­
breuses options... ainsi qu’une gamme 
complète d équipement spécial- tel 
que des lames de poussée, deschasse- 
neiges et des treuils. Entrez et apprenez 
ce que la Jeep juste peut vous rendre 
comme service.

Jeep Commando
"roulement nou.eaj 
pour *72.
Le trereplur, qranrt 
rte Jeep. Cabine 
.i (Oit dur OU SOUptc 
Modèles totalement 
termes, pick- up, 
ou a carrosser e 
ouverte.

■ttt::;t!-'~ia..... '.y.-.---—

1
wsu r

fi p- f f

l fi 0 r/" *

D2EEÏ FAUT AVOIR DES PIEDS.

Camion Jeep
Conçu de man.ère a 
pouvoir emmener un ensemble 
de camping ou une charge 
utile presque partout Vous 
avez !e choix entre quatre Pc ’ 
Rruts du Véhicule- 5000. Cùv 
7000. eu 8000 livres.

Jeep
La Jeep cr g • « * . 
robuste que |dT„i s 
Carrosserie ouverte çr>-. 
modèles a car ' c e- • . 
ou a cabme coûtée .î.c 
capote me- i .que 
tissu

Ceux qui n'ont pas assez de tète 
pour se servir proprement de pesticides 
devraient se servir de leurs pieds. Ça 
éviterait bien des ennuis. Bien utilisés, 
ils sont pratiques (les pesticides j'entends, 
les pieds aussi en vérité). Que ce soit 
des insectes, des mauvaises herbes ou 
des moisissures, les pesticides sont la 
pour vous donner de meilleurs légumes, 
des étés sans moustiques et une 
félicité béate.

Ils (ont bien leur travail...si vous 
aussi savez faire le vôtre.

Pas de poudre à fourmis sur 
les pissenlits, pas d'herbicide sur les 
moustiques!

Achetez le pesticide qui 
convient, lisez l'étiquette et. ..suivez 
les instructions.

Diluez toujours (suivant les 
instructions) les pesticides à l'extérieur. 
Si le produit est très toxique, 
travaillez à deux.

Souvenez-vous que: Pesticides et 
grand vent font mauvais ménage.

Les pesticides ne sont pas pour les 
enfants (même si parfois ils sont 
terribles) ni pour les chiens ou les chats, 
et donnent à la nourriture un petit 
goût de poison.

Faites une chose à la fois. Ne 
mangez et ne tumez pas en appliquant 
des pesticides. C'est dangereux.

Uti, non abuti. N’abusez pas, n'en 
mettez pas trop! Trop de pesticide nuit.

Lavez-vous les mains et changez 
immédiatement les vêtements 
sur lesquels vous avez renversé 
des pesticides.

Lavez-vous le visage, les mains et 
changez de vêtements après avoir 
appliqué des pesticides.

Les symptômes d'empoisonnement 
sont indiqués sur l'étiquette. Dès leur 
apparition appelez le médecin.

Maintenant, apprenez cette page 
par coeur. Si vous ne pouvez 
pas, servez-vous de vos pieds. Ça sera 
mieux pour tout le monde.

m Agriculture
Canada

GARAGE SPÉCIAL SERVICE INC.
4269 ouest rue Ste-Catherine, Montréal 215 Tel.: 932-5748

Publré par ordre de l'Hcn H A. Oison, Ministre de l'Agriculture

FAISONS DES PESTICIDES NOS ALLIÉS.
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.TRIBUNAUX,
Appel rejeté pour la libération 
des patrons de "Lakefield Corp."

, ‘ v * B
Le juge Maurice Crête, de 

la Cour d'appel du Québec a 
rejeté, hier, une requête 
en cautionnement présentée, 
mercredi, par Charles Rodri­
gue. Clovis Aies et K ber: 
Mantel, qui on' été incarcé­
rés. lundi, par ordre du juge 
inouïs Paradis, de la Colli­
des sessions de la paix.

Le B juin dernier, Rodri­
gue. Arès et Mantel avaient 
été trouvés coupables, par le 
juge Paradis, d'avoir cons­
piré pour commettre une 
fraude de $124.660. Lundi, 
après avoir entendu les re­
présentations des procureurs 
des inculpés, le juge Paradis 
avait annoncé qu'il rendrait 
sentence le 2U juillet. Il avait 
toutefois ordonné l’incarcéra­
tion immédiate de MM. Ro- 
d r ; gu e. Arès et Mantel. 
Ceux-ci en ont aussitôt ap­
pelé de cette décision.

Grands patrons de la 'i.a- 
kcfield Corporation of Ca­
nada ". Rodrigue, Arès et 
Mante! avait été accusés, pn 
1970. de ventes frauduleuses 
de terrains dans la région de 
Sainte-Scholastique.

Trouvés coupables de cons­
piration pour commettre une 
fraude de $124.660. les incul­
pés ne sont pas pour autant 
libérés d'une accusation de 
fraude pour le même mon­

tant. Leur procès pour fraude 
devrait débuter en septembre 
prochain en Cour des ses­
sions de la paix.

Selon le dossier de la Cou-

Accusé de s'être introduit 
par effraction, le 12 juillet, 
au 5435 Chabot, et d'y avoir 
voié une somme de $106. 
Réal Claudette. 33 ans. du 
2504 Si-Zotique. s'est vu refu­
ser tout cautionnement, hier 
après-midi, à l'issue de sa 
comparution devant le juge 
Louis Paradis, de la Colli­
des sessions de la paix

Lt procureur de la Cou­
ronne. Me Maurice Laniei, a 
pour sa pari informé la coni­
que Gaudetté avait un -'dos­
sier e r i ni i il c 1 inquiétant".
' Claudette, a-t-il dit. a déjà 
été accusé de vol, de vol à 
main armée et de vol avec 
violence. Dans les circonstan­
ces. je pense que nous de­
vons penser à la protection 
de la société et refuser tout 
cautionnement à i'accusé jus­
qu'à son enquête prélimi­
naire."

Celle-ci a été fixée au 20 
juillet.

ronne. plus de 150 investis­
seurs auraient été frauduleu­
sement trompés dans l'achat 
de terrains dans la région de 
Sainte-Scholastique.

La peine maximum prévue 
pour - une introduction par 
effraction dans une maison 
privée" est l'emprisonnement 
à perpétuité.

Cinq ans 
pour vol à 
main armée

Yvon Guillctte, 30 ans, sans 
adresse connue, s'est vu im­
poser, hier, par le juge 
Roger Savard. de la Cour 
des sessions de la paix, une 
peine de cinq ans d'empri­
sonnement pour vol à main 
armée.

Le 1er avril dernier. Gttil- 
lette s'est présenté, armé 
d'un revolver, dans une épi­
cerie-restaurant de la rue 
Berri et a sommé Mme Ber­
the Dagenais de lui remettre 
le contenu de la caisse, soit 
une somme de $320.

Guillctte a été appréhendé 
le 5 avril. Mme Dagenais a 
témoigné lors de son procès 
et La positivement identifié.

Le dossier judiciaire de 
Guillctte révèle qu'i! a été 
jusqu'ici condamné onze fois 
pur les tribunaux, Le juge 
Savard a pour sa part émis 
l'opinion que Guiliette était 
"un individu tout à fait irré­
cupérable, un incorrigible pa­
rasite, et que ses chances de 
réhabilitation étaient milles.”

ROUGE

Grand vin de Bordeaux

Dossier "inquiétant": 
cautionnement refusé

i

Me JOHN E. TODD, PRÉSIDENT DU 
MONTREAL CENTRAL LIONS CLUB

3;' LC Ap v;
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On reconnaît à droite le Dr A. R. Ramsay, ex-prési­
dent qui remet le marteau présidentiel à Me John K. 
Todd. notaire.
Les autres membres du bureau sont MM. Robert P.
L. Marks, Bernard Sivak, Frank Smith, vice-prési­
dents, et K.W. Aldridge, le Dr W. Kowal, Hart Mar- 
golian, Henri Quenneville. T. Watson. T. Manolakos, 
Jean-Luc Dutil et Robert Shea, administrateurs.
M. A. J. Davis est secrétaire et M. Ronald Taylor tré­
sorier.
Après 50 ans d existence, ce club philanthropique 
n’oublie pas sa responsabilité de secourir les défavo­
risés. Les demandes d’aide de secteurs qui ne jouis­
sent pas de subventions gouvernementales ne cessent 
de s’accroître et les Lions relèvent le défi avec l’aide 
du public.
Le Montreal Center Club se réunit deux fois le mois à 
longueur d’année. Ses membres représentent tous les 
secteurs sociaux de la ville. Ils se réunissent pour dis­
cuter et pour écouter des conférenciers de marque, 
pour se tenir au courant des points saillants de l'ac­
tualité.

Accusé
d'importation 
de mari

Germain Lcvac. 25 ans. du 
3759 Lavai, a nie toute culpa­
bilité, hier, alors qu'il com­
paraissait en chambre 1 de 
la Correctionnelle sous l’ac­
cusation d'avoir illégalement 
importé au Canada 57.5 li­
vres de marijuana.

Cette cargaison de mari­
juana a été découverte à l'in­
térieur d'un compresseur à 
air. le 12 juillet, par les poli­
ciers de l'aéroport de DorvaL 
Levac avait expédié ce com­
presseur en .Jamaïque pour 
"fins de reparations".

Le juge Louis Paradis, de 
la Cour des sessions de la 
paix, a fixé au 17 juillet l'en­
quête sur cautionnement. 
Quant à l’enquête prélimi­
naire. elle aura lieu le 21 
juillet

Accidents : 
trois morts

L'onde et ta route ont 
causé trois pertes de vie, 
hier, au Québec.

A Saint-Félicien, dans le 
comté de Roberval. M. Jean- 
Baptiste Boucher. 66 ans. de 
cette ville, a perdu la vie, 
vers 14 h. 20, lorsque sa voi­
ture a capoté.

Sergcrie Didier. 17 ans, 12 
rue de l'Eglise, à Cap-Chat, 
dans le comté de Gaspé- 
ouest. a perdu la vie dans un 
accident de la route survenu 
dans celte localité.

Quant à la victime de la 
noyade, il s'agit de M. Wil- 
frid Bergeron. 53 ans. de 
Danville, dans le comté de 
Richmond, qui s'est noyé 
vers 14 h. 45. dans la rivière 
Micoiet, à Micolet.

.•w couverts •’ menu. la musique: 
nous voyons «» tout Panique de 
dernière heure? Pas au Reine 
l• .-.ibeth Nous sommes !a pour tout 
; ' Nous sommes fiers de vous
donner exactement ce que vous

■ i , .........• • . qs( plat
.

:• -i put sonnes ou A.OOÛ Appelé* 
e Set vice dos banquets a 861 351 1 
Nous nous occuperons do tou! soit •
. as dés rs. Le grand hôtel qui 
satisfait tous vos besoins, qu’ils 
soient fastueux ou modestes

Aucun espoir pour 
les adversaires 
de Cité Concordia

Ni les conseillers munici­
paux Fernand Alie et Hyman 
Brock, ni le député provincial 
Harry Blank, n'ont pu appor­
ter une lueur d’espoir aux 
membres du Comité de ci­
toyens de Milton Parc qui les 
ont rencontrés, hier soir, en 
vue de discuter la possibilité 
d’empêcher ia démolition de 
leur quartier en se servant 
d e s dispositions contenues 
dans le Bill C-213 récemment 
adopté par les Communes 
d’Ottawa et modifiant la Loi 
nationale sur l’habitation.

Le réunion qui a maintes 
fois menacé de tourner au 
brouhaha n’a, en fait, ap­
porté aucune nouvelle donnée 
au problème des locataires 
de ce quartier qui seront pro­
gressivement évincés de 
leurs logements pour faire 
place au projet "Cité Concor­
dia” qui comprendra deux 
tours d'habitation, un hôtel, 
de même qu’un édifice à bu­
reaux. Le foui sera érigé 
dans le quadrilatère borné 
par les rues Milton, Sainte- 
Famille. Hutchison et Ave 
des Pins.

Dès le début de lu réunion, 
les citoyens ont tenté de con­
vaincre les trois hommes de 
la possibilité d’ajuster les 
dispositions de la nouvelle loi 
à leur propre problème, no­
tamment au chapitre du pro­
gramme d’aide à ia rénova­
tion des bâtiments utilisés 
pour l’habitation.

Mais, peu à peu. la discus­
sion a glissé sur l’ensemble 
de la question, les citoyens 
faisant valoir les difficultés

financières de la compagnie 
qui doit réaliser le projet, 
rappelant que celle-ci n’a 
même pas pu payer ses 
taxes municipales au cours 
des dernières années et ci­
tant des cas où elle aurait 
violé de façon flagrante des 
réglements municipaux.
A cet égard, on a plusieurs 
fois évoqué la possibilité de 
faire voter une loi spéciale 
empêchant le projet d’être 
réalisé, de même que la pos­
sibilité que les terrains soient 
rachetés par la viile de 
Montréal à la compagnie.

Mais, pour chacun de ces 
arguments. MM. Blank. Alie 
et Brock avaient une ré­
ponse.

M. Blank a explique l'im­
possibilité de voter une loi 
spéciale qui s'attaquerait di­
rectement aux promoteurs du 
projet, rappelant qu’une telle 
loi serait éminemment in­
juste pour ceux-ci. Quant aux 
deux conseillers municipaux, 
ils ont démontré l'impossibi­
lité financière pour la ville 
de Montréal ne possédait pas 
les pouvoirs requis, dans un 
tel cas, pour exproprier les 
terrains.

Sur ie plan légal, selon eux 
Concordia a agi régulière­
ment et i! s’en suit que les 
autorités tant municipales 
que provinciales n'ont pas 
l'intention de se mêler de 
l'histoire. Et. encore faut-il 
rajouter à ce fait que les 
conseillers et le député Blank 
ne cachent pas qu’ils sont 
d’accord avec le projet.

i

fejj COLLATION DES "LEVE-TARD’

Paris PAU
PATE DE FOIE

i Paris Pau
PAtlOCFOt*- ^

Il
PAMSpm

cretqns ^

pARtsPATt

ParispAU
lÏEÀ SANDWICH J

ParisPaU

I

et vous facilite la préparation 
de délicieux mets

1 c. à table de beurre 
4 oeufs
7 boite de 3 onces de Pâté de 

Foie Paris Pâté 
I c. â table de lait 
Faire fondre le beurre dans une 
lèchefrite. Battre les oeufs, avec 
le pâté de Foie et une pincée de 
poivre sans amener le pâté de 
Foie en crème. Cuire sur un feu 
moyen tout en brassant 
lentement. Retirer du feu quand 
le mélange est crémeux, 
ajouter le lait, mêler quelques 
secondes et servir sur rôties.

PâmPÂTE^^^,

BROCHUREH
Ecrivoznous pour notre 
brochure GRATUITE. Un 
grand nombre de recettes 

pour préparer une variété de 
plats savoureux avec ies 

viandes Paris Pâté. Envoyer 
vos nom et adresse à: 

Paris Pâté.
Casier Postal 393 

Station O. Montréal 
379. P.Q.

GAGIEZ unradiotransistorOU UN OUVRE-BOITES
Vérifiez sous le couvercle des boites 
de Paris Pâte! Votre prochaine boite ^ 
peut vous gagner un RADIO transistor 
ou un OUVRE-BOITES automatique a 
votre choix. Des centaines de 
couvercles imprimes gagnants dans 
les 6 variétés de pâtes â la viande
• Pâté de Foie • Jambon
• Porc, Boeuf & Veau
• Veau, Porc & Poulet • Crotons
• Pâté à Sandwich.
Fiez-vous à la qualité, la vanctc 
et la délicieuse saveur de

Paris Pâte

I ous les mécaniciens OÂT51JN 
du Québec sont diplômés 
de l'institut Technique DATSUN 
de Montréal. Chaque année, 
ils reviennent pour se tenir au 
courant...ils sont les spécia 
de la petite voiture.

(VsJAlP ‘ .L;T '
'

mm
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Rien ne peut
battre un bon
homme qui
connaît bien
son affaire

- ,.y

DATSUN Plus de 1.200 concessionnaires 
en Américue du Nord.

;> '

/’m-or

DATSUN... 
service 
tout de
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Pyjamas pour garçons
Spécial

? S
fia P°ur V B

Polyester et coton ne nécessitant pas de 
repassage. Manches longues, boutonnage 
devant et poche poitrine. Pantalons sur, 
bande élastique au dos. Bleu, melon, 
mauve ou ton or. Tailles 8 a 16. 2.59 ch.

Eaton ccntre-villr (niveau du métro), 
Anjou, Pointe-Claire. Rayon 932

Chemises de ville
Spècial

pour

5) Polyester mélangé coton 
sans repassage. Manches lon­
gues a poignets 2 boutons, col 
a longues pointes. Rayures 
bleu, brun, vert, ton or ou vin 
sur fond blanc.
Encolures 14 a 17; manches 32 
a 34. 3.59 ch. (Prix courant 6.00).

Achats au magasin seulement.

Cravates-mode
Special pour

Riche choix do cravates provenant de series de prix beau- 
coup plus cloves. Tissus, motifs, dessins et couleurs der­
nier cri. 2.59 ch.

Achats au magasin seulement.

Ceintures pour hommes
Special pour

Dessus peau de vache maroquinee a envers suede. T“ 
largeur. Avec boucle. Noir. brun, marine ou blanc.r 
de taille 30 a *13. 3.59 ch.

Achats au magasin seulement
Eaton centre-ville (niveau du metro), 

Anjou, Pointe-Claire. Rayon 92t»

Bravo! Four ces jeans 
et vestes assortis 

à prix 
attrayants

Spécial

2 5a0
Polyester mélange coton pour un tissu sans repassa­
ge. Col à longues pointes et manches courtes. Tailles 
petite, moyenne, grande • 2.59 ch.
3) Deux poches poitrine. Motifs colorés de mauve, 
rose, ton or ou bleu.
4) Une poche poitrine. Tons unis de bleu, jaune, 
mauve ou rouge.

Eaton centre-ville (niveau du metro),
Anjou, Pointe-Claire. Rayon 72S

Veste-blouson en denim brossé assortie 
au jean. Tailles petite, 
moyenne ou grande.

Eaton centre-ville (niveau du metro). 
Anjou. Pointe-Claire. Rayon 729

Achats au magasin seulement.

Chemises-sport pour hommes

1 ) Les jeunes! Voici une aubaine que 
vous ne voudrez pas manquer. Jeans en 
denim de coton: jambes 
evasees et 2 poches pla­
quées devant. Confec­
tion canadienne. Tours 
de taille 28 a 36. Marine.

2) Denim brosse en coton d'excellente 
qualité. Surpiqûre au genou. Tours de 
taille 28 a 36. Bleu pou- 
dre, marine, brun et §5 
autres tons varies. 0'

Veste-blouson en denim 
jean. Tailles petite, 
moyenne ou grande.

Centre-ville
Paradis du magasinage a 
Montréal
Au coin des 
rues Ste-Cat herinc 
et Université

842-9211 Livraison sans frais des commandes de plus de 3.00Eaton est juste au bout du fil: 
Magasin-entrepôt
L'endroit ou fureter régu­
lièrement pour trouver a 
coup sur de reelles occa­
sions
4505 rue Hickmore

Soldes Eaton
Un plein magasin d'au­
baines

29S3 rue Sherbrooke est

Magasins de banlieue
Grande variété et facilite 
d'accès pour la banlieue. 
Aux centres d'achat 
Anjou et Pointe-Claire

LA VRAIE CARTE 
Votre compte Eaton 
c'est la réalisation 

d_> vos rêves

HEURES D'AFFAIRES EATON LUNDI. MARDI. MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H SAMEDI DE 9 H A 17 H - LE STANDARD OUVRE A 8 H 30 842 921 1
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